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DU RÉDACTEUR ET ÉDITEUR 



WÊS 



ARCHIVES DU H4GNÉnSM£ AHIMAL^ 



TOME VIL 



Les Archives du Magnétisme animal 
continuent de paraître par numéros de 
six feuilles d'impression in-8*^ , classées 
par tomes ou volumes , composés chacun 
de trois numéros ,.et cbaque volume sera 
terminé par une Table d€S matières. 

La souscription est ouverte à raison^ 
de 25 francs pour douze numéros. 

On est libre de ne point donner d^ar- 
gent en souscrivant, mais on paiera 
chaque numéro en le retirant. 

L'éditeur se propose d'orner cbaque 
volume d'une lithographie au moins ^ 
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mais sans augmenter le prix cî-dessùs 
énonce. 

Les frais d'envx)i;0« d^expédition des 
Archwes , tant pour les départemens de 
la Ffr^»^^«t flWf 4fps IçS; p^;. étranger s , 
se payent a part , et feront une augmen- 
tation de 35 centimes par numéro. 
Les ouvrages à annoncer et les articles 
. à inséi'er dans les Arékwes du Magné-- 
Usine animal , ainsi que les réclamations 
et les lettres relatives à Pabonnement et 
à l'expédition des numéros , doivent être 
adressés ^ francs de port , au bureau des 
;{>bonnemens , chez Barrois Vaine ^ li- 
Vaire, rue de Seine , n'' lo, faubourg 
Sainte-Germain , à Paris. 

Le Baron D'Hénin de Cxjvillers ^ 

Rfdacieur et Editeur des Arehîpeê 
du Magnétisme qnimidi 
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D'une MAïAms TiAiTÉK'^pAi les Aôcfoèi tiu 

MaSNÉTISJII ^WMAC, et :8AN8 ATQIE i CffiTBMp 



LE SoMNAifpi(J]L^ffiB. 



■■^^«fiiëfcii , "p 



LETTRE 
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|)e. M. XJB CiiBTAi4Bil BUÇE , logéoieur- Géographe des 
Postés royales de France; Cheifalter de l'Ordre rojfal 
militiûre et faoipitalle^ du Sainl»8iépvJpiA ,de J 
ssAem ; Membr^ de la Société académique de Cl^eogi^-» 

^ phîède PatifU . ^ i^ ■ • * 

« 

A M. le Baron-irflÉWN DE CUTILLERS, etc. 

•■■«• _»»«-t. « ."• 



Paris» le i5 février i8a3i 



Monsieur le Bacon • 



Je prenda la liberté de vous adresser 
le journal ci-joint du traitement xnagné«« 



4 
I 



tique d'ane malad^, déclarée incurable 
par les plus célèbres médecins de notre 

trouvez pas indigne , 4'ac^o>*^^^ ^ cette 
relation une pjâf ^ daps iVOs Archwes du 
Magnétisme /iriim aL 

Les he4|:^i^.,resi^t;ai(s. -qu^ j'ai déjà 
ijbtenusmie portent à croire que-je lerai 
une cure radicale:} J'âjurai l'honheur de 
)Y.o^S.ÇM9y?L l^.^uitçldç ce, traitement , 
•pour: lequel ?x>us avez» j dks le - commen- 
cement y montré tant d'ïhtéï^ét ; èl si mes 
occupations me le permettent , j'ajou- 
terai^ à ce sujèt^iqjuelque's réflexions dont 
je vous ferai part ; mais ne voulant agir 

t^^^^^m^e^c^:^'Wm/j^.^ me 

'féiçtWéë;'>àë'<^ff&ii& lie^ Adresser qu'à là 

fin du traitement. Jusaues-lkw te mel>or« 



• % 



traitement. Jusques-ia:V J6 mebor- 
.DSr^ î^ expofijçr.desi ^iîPj q^u^e^^je çrpis cu- 
rieux et dont quelques-uns me semblent 

Je suis 5 

"Xè tjlievàliér Brice , 

■•I * 
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«XPiJCATIOWS ET OB^RVATIONS 

PRÉ(,IMINÂIR£S 

; .r.^ air: DE L'JÉI>IT.Efea. ;i 



•»*-■/■ 

1 



, DES ÀH^HÏTÈS bu HÀÇNÏTISMË ANIMAL. 






§. I . Le Journal que je vais pti- 
'MeRV^JÈTre lé li^àitèiBéïit^ la cure 
a<èfee maÈMÊè cruelle et invétérée, 
dàÈtfi!^W'giiêris6hv opérée par les 
'pirtéfc'èdés du? * Magnétisme ^animal 
'é^^ns^ihtèryeritioïi du sbHinam- 
bùfôtriè'i;' 4 ^eté tsoùroiiiiéle^' d un 
sttfcëès cohiplét. 

§. 2; Gette relation > divisée en 
deux parties, m'a été remise suc- 
cessivement les 1 5 février et 3 sep- 
tembre de làprésente année 1823. 
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§. 3« Au début du traitement de 
cette cure^ dont je me suis ^t 
rendre coippce d^s son coramen- 
cernent, et^ pour ainsi dire, séance 
par séance , j y ai observé des pro- 
grès sensibles, j^ni toujours ont 
été en - augmentant : ils présa- 
geaient la guérison parfaite qui 
en est résultée et dont j'ai été té- 
moin. 



• •»..■'. IV J 



y §. 4. (^tte .guérison a été opénçe 

• I 

par M. le Chevalier, ^r^dce-, ^^& 
nieuf GièqgmpJ}^ .,. ■ jeune ; . li^éra,- 
teurif trè^-érudit , ;dpué d'une- jajft^- 
.gin^fio^ acçive,^ et qui>,-app:ès:avoi^ 
jachev-é ^kvec distinction ses huma- 
nités, s'est consacra à l'étyde^es 
n^athématiques et du dessin, TÇt il 
cultive maintenantavec succès di- 
vers, genres de littérature. Déjà 
il,est auteur de plusieurs ouvrages 



festimabies (i), qui le placent 
avantageusement au rang des" géo- 
mètres, et des hommes de lettres. 
; §. 5. : Ce qu'il y a de remarquable 

« 

j 

— - L . ■ 

■ ^ ... .-;....»... 

(^i) Les. ouvrages inmrimés.dç M. le Che- 
valier Bi*èce sont : L Traité de la Sphère ; 
éà^fom^' de Bictibrtkaire , &iA8< Pc*^^ 
rr ^v^{)e$criptioii 0tt usage d'un nouvel iitstrur 
œ€nt, appelé Planisphère universel, m-8®. 
Paris , iS^22 . M. Brîce eét également Tinven- 
ïétJùC' dé tt nouvel instrument , qui ne peut 
ipai^quer d'être utile ^ux navigateurs, et doit 
contribuer , sans doute , à étendre la science 
de la géographie , qui , Vu \û progrès' dès àuttes 
C9fipoîs9aTice9:hafi[iaibesj semble être encore 
an*iérée : cet instrument a delà été adopté par 
quelques maisons d'éducSlîôn. -^ HI. Tables 
des Latitudes, des . principaux lieux de la terre 
et de leurs Longitudes ^ par rapporta l'Obser- 
vatoire de I^ris , calculées d'après les dernières 
observations , zh-8°, Paris ^ 1822. — IV. Cata- 
logue des principales étoiles visibles à Paris, 
avec leur ascension et leurs déclinaisons ^' cal- 
culées pour 1822, m-8®. — V. Tableau des 
Thesures linéaires et itinéraires anciennes et 
hiodernes. Paris y 1822, — VI. Tableau de la 
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dans la relation qui va suivre, esc 
que le magnétiseur qui y joue un 
rôle brillant, n'a re^ que de son. 
génie l'initiation dans la science 
des procédés du magnétisme ani- 
mal. Ce n'est donc qu'après en 
avoir puisé les premières notions 
par la lecture de quelques livres sur 
cette science si intéressante, qu'il 
s'est formé de lui-même, qu'il s'est 
essayé, et son coup d'essai a été 
un coup de maître. ^ 

§.6. Le journal de ce nouveau 
magné tiséu'i^, est. écrit d'un style 
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longueur du pied ancien et moderne ^ ou de 
toute autre mesure qui en tient lieu. 

M. Brice a composé^ en outre, d'autres ou- 
vrages encore inédits , qu'il se propose de pu- 
blier, et parmi lesquels on distingue un Traité 
écrite en latin, ayant pour titre : Cosmogra^ 
phia unwersalis , sive totius orbis çœlestis 
terres tris que descriptio. 
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sans prétentio?! et dépouillé de 
tout charlatanisme. C'est ainsi que 
M. Brice a signalé son entrée dans 
la carrière du magnétisme animal^ 
et ne recevant heureusement d'im- 
pulsion que de la justesse de son 
«sprit, il n'a point imité les Flui- 
BisTEs ou Magnétistes (i), douf 

(i) Flvidistes ou Magnétistes , termes 
nouveaux , substantifs des deux genres. 

En physiologie, on ne doit pas craindre 
d'être taxé de néologisme y lorsqu'on propose 
de nouvelles expressions, bien adaptées aux 
choses que Ton veut désigner. Les mots de 
Fluidîstes et de Magnétistes peuvent donc être 
employés avec avantage : ils serviront doréna- 
vant à dénommer ceux qui se sont laissés per- 
suader^ sans preuves admissibles ^ qu^il existait 
réellement nikjluide daimant animal^ auquel 
les partisins de ce système attri^^uent des effets 
merveilleux et inexplicables. Ces nouvelles dé- 
nominations m'ont paru nécessaires pour éviter, 
dans le discours^ une périphrase toutes les 
fois qu^on voudrait distinguer le partisan de ce 
nouveau système d^avec l'amateur de la science , 
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les relations sont remplies de 
merveilles inexplicables , em- 
preintes du cachet d0 l'absur^té , 
et qui, en ofFenaant le bon sens 
et la raison , rebutent le lecteur 
fatigué de tant de prodiges ri- 
dicules, atnibués à des causes 
occultes. 

§. 7. En opérant une guérison 

qui voudrait se livrer à la pratique du Magné- 
tisme animal. 

Le mot Flcidiste rivalise avec celui de 
MAGNéxiSTE et mérite la préférence, comia9« 
plus précis dans sa signification ^ et doit , ce tù'Q 
semble , avoir le pas sur le mot Magnéiiste ^ qni 
est emprunté du Magnétisme minéral, avec 
lequel il n'a d'autres rapports que dans un Sjços 
métaphorique. 

J'ai déjà parlé de ces nouveaux tq|me$ d^ns 
aos ArcJwes y voyez le n^ I^ année i8ao,, 
page 87 , et le n^ XVII, année 183a, page i3o, 
ainsi que dans mon Exposition critique du sys- 
lème des magnétistes , tome P', année iSaa , 
page 12. 
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qui a paru , popr ainsi dire , mira- 
culeuse . aux amis et aux connais- 
sances de la personne à laquelle 
M. Brice a rendu l'existence et la 
vie , et qui a aussi étonné les gens 
de Fart de guérir, il aurait biçn 
pu , à l'exemple de tant de magné- 
tiseurs, présenter les faits sous le 
pôiiit de vue du merveilleux; et 
adoptant encore la manière de rai- 
sonner et de croire , qui caracté- 
rise tous les sectaires superstitieux 
et fanatiques , qui , dans tous les 
temES,abusèrentdesphénomènes 
du magné tisi^e animal, et qu'ils éri- 
gèr<^t en miracles, en y adjoi- 
gnant des- pratiqi^s religieuses , il 
it pu> dis-je, se placer sur la 
li^e des thaumaturges anciens et 
modernes , et figurer avec éclat à 
là suite des. «S/mo/i le magicien y 
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des Apollonius de Tianes , des 
Apulée , des Gréatrekes , des 
Gassner, des Hohenlae , etc,t.etc. 
Mais ce jeune magnétiseur a dédai- 
gné lart de tromper les hommes; 
et guidé seulement par un amour 
éclairé de la vérité , il s'est borné 
à rendre avec une noble simpli- 
cité un compte fidèle des faits 
quil a produits ou dont il-^ été 
témoin. 

• I 

§.8. Je me suis donc empressé 
de placer dans nos Archives la re- 
lation de M. Brice, comme pour 
vant pfFrirun nouvel«alime^t-aux 
méditations des amateurs dé ia 
science du magnétisme animal, 
dont je voudrais changer la déno-<; 
minadon^ qui, étant impropre, 
n est que métaphorique, et y subs-; 
tituer celle dePHANTASiÉxousisME 
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^c de i^HÀNTAsiÉxousiE (i), etc., 
ainsi que je lai déjà exposé y avec 
quelques réflexions dé taillées^ dans 
nos Archives y année 1822, tome 
V, numéro 13 , page 52 et sui- 
vantes. 



(1) Phaktasiéxousie , substantif féminin , et 
Phaktasiexousismb , substantif masculin. Ces 
mots se prononceront comme s'il y avait un z; 
ils sont tirés du grec ^etvrctTÏtt ( phantasia ) , qui 
veut dire imagination ^ et t^HTia ( exiousia), 
i|ui sigpifie puissance. On pourrait adopter éga- 
lement les autres dérivés qui en découlent , 
teis que l'adjectif Phantasiéxousique , Fad verbe 
Phaittasiéxousiquement et les substantifs Fhan* 
TASiosooPE et Phantasioscopie 9 formée de 
^«oWS ( scopéô ) qui signifie i^oir^ considérer } 
ce qui exprime que l'imagination représente 
quelquefois les objets avec tant de force et de 
vivacité ^ qu^un esprit crédule, faible ou ma- 
lade, et porté vers la superstition, s'ima'gihe 
Toîr en réalité : de-là ^ les visions , les agpari- 
tiaii^ , les pre'^isions , les prophéties oniroscopt- 
ques , etc., etc., etc. 3. dont le fanatisme a si 
cruellement abusé' dans les temps d'igUoraoce^ 

Avvi% i8i3. Tom. Vil. N^» 19. st 
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§. 9- Si nos lecteurs veuleni 
approfondir la science du magné- 
tisme , ou plutôt la science du 
phantasiéxousisme , et s'ils veu- 
lent réfléchir sur les causes qui 
produisent la phantasiéocousie , 
ilâ trouveront , en lisant la relation 
qui suit, une preuve de plus de 
la puissance incalculable de V ima- 
gination , qui , dans certaines cir- 
constances^ agit réciproquement 
d'une manière directe et très-active 
sur les êtres animés^ par lentre- 
mise des sens , et non par la vertu 
occulte d'un fluide qui n'a jamais 
pu être démontré ni soutenir les 
épreuves d'aucune expérience ad- 
missible. 

§. I o. L'imagination est en effet 

_ le vrai principe qui produit tous les 

phénomènes du soi-disant Ma- 
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gnétisme animal, c'est-à-dire de . 
la p hantas iéxousie ou àuphanta- 
siéxousisme; et ce principe n'est 
autre chose que l'influence mentale 
du magnétiseur sur le magnétisé; 
et encore sera-t-il toujours vrai de 
dire que l'action de cette influence 
est en raison directe de la force 
morale de la personne agissante , 
et en raison inverse de la faiblesse 
d'esprit du patient. 

§. 1 1. On doit, en outre, faire 
attention que l'influence récipro- 
que des deux sexes joue un gf and 
rôle dans la pratique du Magné- 
tisme animal , ainsi que je l'ai tou- 
jours remarqué. D faut encore con- 
venir qu'abstraction faite des ex- 
ceptions , qui, en général, sont peu 
nombreuses, le magnétiseur est 
presque toujours du sexe masculin 
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et la personne magnétisée, qui de^ 
vient somnambule , est ordinaire- 
ment du sexe féminin ; d où il ré- 
sulte que, dans cette pratique, le 
personnage secondaire est tou- 
joursle patient, c'est-à-dire celui qui 
a l'esprit moins fort, celui qui est 
susceptible de se laisser inûuenceJ: 
plus facilement. En effet, les. ont- 
roscopes ou hynoscopes , les oni- 
robanes ou somnambules y sont 
presque toujours de jeunes filles ou 
de jeunes femmes, quelquefois des 
enfans, et rarement de vieilles per- 
sonnes. On magnétise encore avec 
plus de succès les gens du peuple 
les plus ignorans, et particuliètie»- 
mènt les habitans> de la campagne, 
ou des personnes dans l'état de do- 
mesticité; et en général ceux qui, 
dans l'ordre social , Me ti'oiivetit 
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sans fortune^ dans une position 
sul^alteme ; ou en£n des malades, 
dans telle classe de la société que 
ce puisse être , mais dont l'esprit 
est afFaibli par les souffrances fst 
par la crainte de la mort. 

§. 12. Je dirai en passant. que 
SI toniroscopisme et toniroba- 
riisme (i) ou somnambulisme 
XKQst pas ordinairement considéré 






(i) Les nouveaux Inots oniroscope^ oniros- 
copie, onîrobanië^ onirobàriîsmt, etc., etc* , etc;, 
dont je me suis servi ici et ailleurs « /ont. «été 
déjà annonces dans no% Archives ^ ainsi .gqe 
beaucoup d'autres termes (jue j*aî cru devoir 
étiùpïbj^T ^ et'dbfit' j'aî dontié rexplicatioii et 
l'élymologie ds^os mes précédeBs .uuniér/>s yk^^ 

entre autres , au n^ VII , page 43 » année 1822 , 

' * ■ .11. ' ■ ■ 

"mm que dans le Magnétisme animal retrouve 
dans VantiqiUté^ en un volume ïbt^^ de 43 ^ p^g* » 
imprimé à Paris en 182 1 • Cest dans cet ouvraj;je 
que j'ai placé, pour la première fois , une^no^ 
menclature alphabétique d'enyiron six cei^t 
cinquante nouveaux termes scientifiques tlt^t^ 
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comme un état de parfaite santés et 
(fie pour le plus souvent ils devien- 
nent le symptôme de quelque ma- 
ladie , on ne peut pas dire pour 
cela qu il faille être malade pour 
être oniroscope et onirobane ou 
somnambule. 

§. 13. L'influence mentale des 
magnétiseurs sur les magnétisés 
s*exerce de mille manières. Les 
observateurs les plus pénétrans, 
quelquefois ne peuvent com- 
prendre comment elle agit, et sou- 
vent elle échappe à l'investigation 
de la vérité ; mais cette influence 
n'a jamais lieu queparlmterven- 
tion des agens physiques , ç'e$t-à- 
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du grec , propres aux différentes parties ' de 
la théorie et de la pratique du Magnétisme àùi- 
mal f et qui peuvent également convenir à'îa 
plijpsiologie en général. 
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dire des sens , au rang desquels 
des physîologues placent la mé- 
moire. 

§.14. Cette influence ];ii<entale 
nepeutdonc être attribuée à ©eprè- 
tendu fluide magnétique animal, 
appelé aussi fluide de volonté^ au- 
quel les fluidistes attribuent des 
faits miraculeux et inouis; et ils 
adoptent comme un dogme ^ que 
lesprit et la matière agissent réci- 
proquement l'un sur l'autre, sarts 
Imteiyention de Tima^nado» et 
des sens, ainsi que nous l'avons 
déjà dit. 

§. i5. C'est d'après ce dogme 
superstitieux que les ultra flui- 
distes, allant encore plus loin, 
prétendent que ,par un acte meç?r 
tal de forte volonté , dont rénerg|| 
aurait un degré d'intensité conver 
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tiàhie\^\'esspnt pourrait agir; même 

•swc la madère inerte; et la faille 
mouvoir d'une manière sensible. 
-Oe dogme y sans doi3te> est.lâ .base 
de toutes les croyances supersti- 
tieuses. . -i. ; 

I §. 1 6. Si cMi voulait tirer toutes 
les conséquences de tels principes, 
on se perdrait dans le vagjue (iës 
hypothèses les plus absurdes; j'ai 
présenté, à ce sujet, des réflexjwjis 
eriiiquies i^tides qbservaôooiS.pbîf- 
tsiologiquçs dâUS' des numéros p!^é- 
eédens de nos^^^rc^/i^e^^ aiiKqufils 
je renvoie le lecteur; et. quant. à 
présent je me bornerai ;à. dire que 
4» prétendu fluide: mflgnéftgue 
animal, si absurde, si ridictt^T^t 
-purement hypothétique ou id^ , 
auquel les Fluidistes ou Ma,<îne- 
ïfstres acQ<?fdft&t ung cjoyançjeîSia- 



f • , • f . » 
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perelideiise , n a jamais été prouvé 
n'a jamais existé , et qu'ayant été 
cdnsJsammentirepoussé parles sa- 
yàn^^BK -les. physiologistes les plus 
célèbre»;, il n'a été accueilli .qii0 
par .l'ignorance et la. crédulité ,.çt 
qu'en, refusant de se soumettre à 
desrmpériences < authentiqués > â 
s'est toujours traîné dans les té- 
nèbres , en s'effojçant en -vain de 
produire des> libres: con trouvés. 

testes .,- «fit'iSQutenant aivéc tan'd 
d'ign()mnce des opinions aussi;abh« 
surdes . qu'erronées , montrèrenit 
une tendance marquée;Vers la s^ 
pérstition. Cest ainsi que: de l'en- 
semble, de leurs principes, et dç 
leurs dogmes ils formèrent unie 
espèce de religion physiologique, 
superstitieuse^ t mystique j fondée 



/ 
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sur des causes et des vertus oc-» 
cultes. 

§. i8. Dans Timpossibilîté de 
prouverle prétendu fluide magné* 
tique animal^ les fluidistes pous- 
sèrent 1 opiniâtreté jusqu'à avancer 
que pour en constater lexistence, 
il suiHsait d'y croire ; et se laissant 
entraîner vers Terreur avec un 
enthousiasme mal féglé , ils of- 
frirent des symptômes de fana-^ 
tisme en repoussant les lumières de 
l'expérience; etsemblables auxfon- 
dateurs de tant de fausses religions^ 
ils exigèrentdeleurs prosélytes une 
Bqî aveugle et le sacrifice de leur 
raison. Par cette abnégation, de 
soi-même , le Fluidiste admet sans: 
difficulté le fluide magnétique ani- 
mal, ce fluide si merveilleux, qui-, 
à entendre les Mqgnétistes , ne 
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sort du bout de leurs doigts, 
quen vertu dun acte mental de 
la volonté du magnétiseur. Us 
travestirent ainsi en miracles 
inexplicables des phénomènes qui 
ne dérivent que de nos facultés 
instinctives et sympathiques > au 
moyen desquelles" les êtres ani- 
més nagissent réciproquement, 
dans telle circonstance que ce 
80ÎE,' que par le ministère des 
sens , qm éveille l'imagination et 
k^metenjeu. 

§. 19. En me servant de lex- 
pï^ssiôh âî enthousiasme mal ré- 
glé^ idans le paragraphe qui pré- 
cède , je dois prévenir le lecteur 
qu'il est une espèce denthou* 
siasme utile, et même, en quelque 
sorte, nécessaire dans l'exercice 
des. procédés du Magnétisme 



^ 
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animal ou de laPnANTASiEXousiE* 
Cet enthousiasme est une émotion 
extraordinaire de l'âme ; et le ma, 
gnétiseur , loTsqiiïi 1 éprouve, la 
transmet dautant plus facilement 
au magnétisé. 

§. 20. Plus un magnétiseur est 
exalté ou ému , et mieux il mai* 
gnétise, c est-à-dire que le yç^- 
tient, qui est témoin de cette émOr 
don , est par .cela même dans \fp^^ 
circonstance plus favorable poi^^ 
être saisie à son tour, de I4 i^^fnil 
exaltation>:çn vertu de la loit^^^V^^' 
tation, q<^ est généralement^ 
connue^ c^! dont les effets physio^ 
logiques et psychologique^ ont^^!^ 
si bien observés et constatés ^par 
les physiologistes les plu^ çélèbjr^is. 

§u 2 1 .U résulte des observations 
suivies que jai faites à «e sujet. 



que , pour être bon magnétiseur , 
il faut éprouver une sorte d'exal- 
tation : c'est ce que j'ai vérifié en 
magnétisant moi-même , et en ob- 
servant les meilleurs magnétiseurs, 
e'est-à-dire ceux qui produisaient 
les plus grands effets. J'ai vu qu'ils 
of&aient quelquefois des symptô- 
mes qui appartiennent aux tempé- 
raknens nerveux et irritables; j'en 
ai vu , que je pourrais nommer , 
qui y ainsi que les somnambules les 
plus mobiles,. ressentaient eux- 
mêmes des mouvemens conviilsifs 
involontaires, des frémissemens 
passagers , des spaémes variés , qui 
annonçaient une susceptibilité ex- 
trême aux moindres impressions > 
et une excitation vive, ou morale , 
ou physique^ J j'en ai vu enfin qui 
étaient atteinte ai hallucinations , 
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et s'imaginaient voir et distinguer 
comme présens et réels des ob- 
jets éloignés et des personnages 
absens. 

§. 22. Si les symptômes Phan- 
TAsiÉxousiQUEs , que je viens de 
décrire succinctement, appartien- 
nent plus particulièrement aux 
somnambules et dans un degré 
plus éminent> il n'en est pas moins 
vrai que non-seulement tous les 
magnétiseurs igirorans en physio- 
logie, et qui ontde la tendance vers 
la superstition , mais encore tous 
les partisans enthousiastes du Ma- 
gnétisme animal, qui manquent 
d'instruction , et particyfièren^ent 

les FLUIDISTES OU MAGI^ETISTES ^ 

dont le jugement et dont la logi- 
que se trouvent si souvent, en dé- 
faut, sont tous, du plus ou du 
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moins ^ atteints ^hallucination» 
Cest uneespèce de maladie men- 
tale, très-commmie parmi ceux qui, 
sans réfléchir, s'occupent trop vi- 
vement du Magnétisme animal. On 
aurait donc tort dé les accuser de 
voulpir faire des dupes; il faut, au 
contraire, les plaindre et tâcher 
de les détromper et de les éèlairer, 
s'il est possible ; car ils sont eux- 
mêmes les premiers la dupe de 
leurs propres illusions : ils se 
croyent enfin favorisés du don de 
^re des miracles ,. et principale- 
ment ceux-là qui adjoignent aux 
procédés du magnétisme des pra- 
tiques religieuses. 

§. 23. D après les expHcations 
et les réflexions que je viens d'of- 
£nr au lecteur, il ne doit plus 
parsdtre étonnant si , dans les 
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discours et les écrits des Flui- 

\ 

DisTEs OU Magnetistes , les faits 
et les phénomènes physiologiques 
les mieux constatés y sont travestis 
en miracles inexplicables. Ce se- 
rait perdre son temps que de vou- 
loir justifier des récits aussi fabu- 
leux et raisonner d après les prin- 
cipes erronés et les dogmes aussi 
absurdes que ridicules que les flui- 
DisTEs ont reproduits avec tant 
d'opiniâtreté dans leurs écrits mul- 
tipliés. 

§. 24. Je dois avertir ici que je 
n'ai point le projet d'offenser per- 
sonne dans les réflexions que je 
publie sur le Magnétisme ani- 
mal y qu'on aurait dû plutôt ap- 
peler le Magnétism^e de t imagi- 
nation; mon but est seulement 
d'éclairer cette matière , en tenant 
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lie' Eexu^nr (fà'k ^buèr lin éyi^ 
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niMl ^ a(darii«à«ioBÎ èidessive' à dë§ 

■ 

phénomènes qui, rédtiitis à leur 
j«l8eè>vàieuF, ne sont plus, aux yeux 
dès» physiologistes, que dès iiits 
j^emeut naturels, D'ailleurs^ mod 

AmiiB i8a3. Tom. VII. N* i g. 3 
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intention constante a toujours été 
de faire la guerre aux préjugés su* 
perstitieux^ sous telle couleur qu'ils 
puissent se montrer^ et dedéinas- 
quer toutes les jongleries mysti- 
ques , ainsi que la croyance aux 
vertus occultes : de pareilles ërr 

reurs ne peuvent engendrer . qi|ie 
fourberies et désordres. Du.resfè^ 

* ■ 

je rends bien volontierspleipe jivp? 
tiçe aux bonnes qualités d^jsoî^-: 
gnétiseurs^ dpnt^ en. général'>: jtob 

■ I 

nore le caractère resp^ tablé, ç^És 
tout lorsque .je considère qup )l^ 
plupart d entre eux n'ont <l:iiiQiisï'<it 
but que de cl^rcher .à secoyrir. 
leur prochain ^t à soulager lliu- 
manité souffrante. 

• . - ■ 

§. 25. Après la digression dans 
laquelle je me suis laissé entraînier 
sur V enthousiasme xQ^i Q.{&e une 
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lïïarière si susceptible de dévelop- 
f émeïis très-é tendus , je reprends 
Ife cours de- mes observations et 
de mes réSexiohs sur Tactiôn seù- 
sitive excitée par tes procédés du 
Magnétisme animal^ et mise en 
harmonie àvéc l'imagination. Je 
veil^ prouver plar-là que \k pratiqué 
w'Ma^vétisine animal iie tend 




leftfeÉl,^i4éi j&dhM'^ rrictgné^ 
tistçs en conviennes t tdtis saris 
s*ën'atpèi*cëi^r., barils adtneÈtént, 
èôitMÉe taî^ ptiîicîjpef incôrt tësCàbîe,'' 
qii%n* 'iriagiïètisetit 1^' petit agir! 
sùi* ■ èfelhi - q^uir •véù t magnétiseî' , 
qïk'âtitarit qûirse seï^ iriis au préa- 
lable' eri' rapport avec ce dern iér. 
- §. 26. Quiconque a la moindre- 
liotion du Magnétisme aniniàl,' 

3* 
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doit être convaincu que tous les 
moyens employés pour obteiûr le 
rapport magnétique tendent tous 
évidemment à éniouyoir les ^en$> 
et^ par conséquent^ à éveiUftr 
l'imagination. CesJ: ce que j'ai déjà 
démputré préç^^^mfuent 4^§i 1^ 
çoui;ant de nos yirchiyes, ^-]^^^ 
lant. des procédés, du IVXagnéli^io^g 
aaim^ et en déyoiiaaç- la pfejj^^^ 

des moyens. enaployés..par)l^fbm||? 
gnétiseurs poii^ meiijTe Tima^^t 
tion en açdoA. 

§. 27, J^ crpis.à prpp^.de^;P^g 

senter içid.e np^y^^ pt W^afe^gé 
ce que j>i 4^ (kt -^ cçjsujet-j.e^fijl 
à tous \es,fiui^i$te^ qu rçkfigrié?. 
tiste^s eux:^^êmes.qj^e j§m 
et je les inviteÀJ^poi^^f^aujCipriCh 
positions et au;j(, quçstio^s qui sui- 




vent. 
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§. 28. Oseriez-voûs^ Messieurs^ 
soutenir scffinnadvementque^ dans 
dans le moment où vous mettez en 
pratique tous vos procédés magné- 
tR^ues, rimagination^ ainsi éyeiUée> 
n'^l aucune part aux effets et aux 
phénomènes du Magnétisme ani- 
mal? Dites-nous donc de quelle 
manière cette harnïonie et ces rap- 
porta instinctifs et sytïipàthiqués 
aiuiment pu s'établir -àù moyen de 
Vôii'e prétendu fluide idéal, qin 
purement hypothétique et qii^ 
ifiîAtô ttavez jamais pii prouver? 
N'iest-ce pas par des chatouille- 
lïtehs> par des titillâràons, par des ât- 
touchemens, par des frottemens, 
doués tous de facultés très-sensi- 
tives , (Jui produisent les effets que 
vous appelez magnétiques? N'est-ce 
pas par des gestes ou par des passé» 
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Que vous âgi$sez ? Ne -sait-on pas 
que ces gestes ou ces passes so 
font, sans contact, à diverses dis- 
tances dii corps , et le plus souvent 
ayfec contact ? N'est-ce pas en ap- 
pliquant votre main sur le creux de 
Testomac de vos somnambules? 
N'est-ce pas en étendant le bras 
et en présentant la main ^ à là ma- 
nière des magnétiseurs indiens et 
égyptiens? Nous lavons vu et ob- 
servé dans plusieurs moijuraens 
antiques , et dernièrement encore 
sur le Zodiaque circulaire de 
Denderah , qui, depuis peu, a été 
offert si généreusement (i) aux 



" ^i) Le ZK>i)iAQtrE GfRCtLAÎRB'DE Dendérais à' 
été acheté, en 1822, ceot cinquante mille francs, 
par Sa Majesté le Roi de France , et déposé à 
t^aris daàs le Musée rojal du Louvre. Ce plà*^ 
Bisphère offre y entre autres figures , celle dlsisj 



cence <}e Louis XVIII. Oh remar- 



qai , dans l'antiquité , était considérée comme 
la mère de tous les ^eux, la nature entière ^ oa > 
enfin , comme h réunion de fous les mondes , 
ainsi que de toutes les lois qui les régissent. Cést 
ainsi que, dans tous les temps, les philosophes 
les plus célèbres y qui ne pouvaient se laisser 
asservir à des croyances mystiques^ supersti- 
tieuses et absurdes y exprimaient, d'une ma- 
nière qui leur paraissait plus juste et plus patu<* 
relie , l'idée qu'ils s^étaient formée de Texistence 
explicite et implicite d^un seul dieu. Isîs , en 
effet, n'était autre chose que Fassemblage de 
tous les dieux du paganisme, dont les noms ne 
représentaient véritablement que les diflferens 
attributs personnifiés d'un dieuf unique ; c'est 
par cette raison qa^lsis était surnommée 
Myrionisic, c'est-à-dire la déesse aux dix mille 
noms. 

Le ibot Isis par lui-même, dans sa significa^ 
tien étymologique , concourt à fortifier ce qire 
nous venons d'exposer. Ce mot, dans Tancien 
phénicien et dans Thébreu , veut dire mère^ 
matrone, vieux^ antique; il exprime aussi le 
Terhe être y et désigne ce qui a existé , ce qui 
earirfe et ce qui existera : c'est bien là Téter' 
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nité. Le jfïêmp mot^ e.Q grec , lettre pour iettr^;, 
désigne ég^lem^t ie verjbe é^i^; ^'eajt ^ ^ijié 
) ai démoptiré précédemmeiiii; dans une dioer- 
tation que j'ai donnée au N^ V de nos Archives ^ 
paçes 167, 160 et 170. On y lira cette ceinte 
inscription grecque trouvée dans le temple de 
Minerve , dont parle Plutarque^ et par laquelle 
Isis se déclarje elle-même en disant : Je ^hUs 
tout ce qui a été » tout ce qui sera; nul diantre 
les mortels n'a enqpre lei^émon voile.: ( Meum 
que péplum nemo adhuc mortalium detexit. ) 
Apulée , dans ses Métamorphoses , en parant 
d'Isis , lui fait dire, également : Je suis la na- 
ture ^ mère de toutes cfioses,... la souveraine 
des dieux... . Ma dii^iniié est honorée sot^diffë- 
rens nomsj... les. Phrjgiens me nommant Pessi- 
NIJKTIENNE ',... Içis est mon véritable nom* 

Je dirai ici , en passant, que cette dénomina- 
tion Pessinuntienn^, qui est tirée du grée «••rîiv 
(pesein), qui veut dire tomber, dérivé. idjif 
verbe ^fTTTw ( pipt^ ) , je tombe , est un téif^pf|- 
gnage important qui s^^mbie attester q\ie IfkfàT 
me use pierre tombée du ciel, en Phrygie , f\XfV^ï 
1 ère chréUenne y çt qui fut considérée CQipp^ 
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Uttsoiis du lion et de la vierge f 
magnédsaiic de la main droite son 

ê 

tamplé êat ér^|é à Pessinuntef près du monk 
Ida-^ téUdt TériUrblemeBt une dércfUtke d^uh 
volume considérable. Ce diea n^était auti^ 
ehiDse qu'une grosse pierre informe ^ inégale et 
nowe , imade par le bas et pointue par le haut , 
60 forme de cane : elle fut ensuite transportée 
à JkHme, où on lui érigea, un temple. Cette 
pierre, ea tombant du ciel , a dû naturellement 
produfti^ une profonde sensation parmi des 
b^amestsnclins a la superstition ; ils ne saraieHt 
p»f k dette époque, que la cbute des étéroli^ 
CAe^ était naturelle. En effet, ce n'est que de^ 
pyis environ un quart de siècle que Vies sayans 
et d^s physiologistes célèbres , qui se refusaient 
aT0O )>«aacoup d'ignorance à croire k la possi^ 
hil^é du phénomène des aérolUhes , sont enfin 
oçaveniis que dés pierres pûtiraient tomber ddf 
haut de l'atmosphère* J'ai entrepris ii ce sujet 
une discussion dans nos Archives , n^ X , p« 58 ^ 
aÎB^ que dans la /'« PaiHe de VExposiUGifi 
critique du Système des magnéiistes, page 238} 
la seconde partie relative à cette discussion est 
encore inédite et paraîtra incessamment. 

J'en reviens à la figure d'Isis qui est pkcee 
dans Ir zodiaque cirvubtire de Denderah , près 



£ls HoRus. Ne savons-nous paâ 
que ce geste de la main , que vous 

I 

des çîgoes on constellations zodiacales da lion eC 
de \%viepge^n^ i et 3. Cette divinité y est repré-» 
sentée magt^étisant de la main droite son fib 
Horus f qu'elle tient de la main gauche , et elle 
exécute le signe sacré Abéastou^ dont nous 
donnerons Texplication ci-après. Isis rappelle 
son fiUs .à la vie et lui procure Timmortalité ; 
c^est ce que j'ai, déjà exposé plus en détail dans 
le précédent n^V de nos Archives , page 157. 
J'y ai cité les auteurs anciens qui en ont parlé, 
et, entre . autres , Diodore de Sicile ^ liv. P', 
§• i^'. Voici comment il s^exprime à ce sujet : 
« Cette déeSse (^àit'îl en parlant dlsis) se platt 
à manifester aux. hommes , pendant leur somr 

mfiil, des moyens de guérison ;. elle indiqua 

a, ceux qui souffrent,les remèdes propres à leurs 

maux ; • . V observation fidèle de ses avis a 

sauvé dune manière surprenante des malades 
af^andonnés desmedecins.**.... » J'ai cité en son 
entier ce passage curieux de Diodore de Sicile ; 
on pourra le lire dans le n® V ci-dessus indiqué • 
On verra également , dans Fouvraj^ intitulé t 
Le Magnétisme animal retrouvé dans Vanti-- 
qUité, que les procédés de la Phantasiéxousie 
ont été connus et pratiqués de tout temps, et 
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9pp0le.z passe , est précisémeni: ce 
quç les anciens appelaient faire 

■ 

.. . . jj ■ 

surtout en Egjrpta. Il n'est donc pas étonnant 
qu'on en ait rencontré une preuve de plus dans 
le zodiaque trouvé dans le temple de la ville 
de Denderah ^ et qui) d'après Topinion. généra* 
lement adoptée ^ est antérieure à l'ère chré- 
tienne. Les savans antiquaires en ont calculé 
la date d'après la précession des équinoxes , 
c'est-à<dire d'après Teffet des attractions qu'exer- 
cent le soleil et la lune sur la terre : cette double 
attraction fait que Téquinoxe arrive^ chaque 
année , cinquante secondes plus tôt que l'année 
précédente, et que la terre s'avance dun degré 
en soixante et douze ans* La justesse de ce 
calcul parait dépendre de la manière dont on 
pourptiit savoir avec précision dans quel signe 
zodiaçql Téquinoxe a eu lieu lorsque le zodiaque 
de Denderah a été exécuté ; mais il parait aussi 
que les antiquaires et lés astronomes ne sont 
pas tous d'accord dans leurs calculs à ce sujet. 
En effet , plusieurs d'entre eux varient sur l'an- 
tiquité de la construction de ce planisphère , et 
il en a été rendu compte A^ms V Explication 
du zodiaque circulaire de Denderah^ quatrième 
éditiez , chez Martinet , libraire , rue du Goq-^ 
Sain^Hono|'é ^ n^ i5. Paris, iSaa. On y voit/ 
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Abé ASTON? Les prêtres BramineS^ 
en Asie > ont adonné rexpMcadon 

à k .page i a et raiv.^ que M. Fe&lus donne à 
cezbdiaque deux mille cent soixante ans de 
date.— M. Halha, deux mille trois cent vingt- 
trois^ --^ M. BiOT , deux mille cinq ceiït trente- 
neuf.^— *M. Saint-M'jkri^, deux mille sept cents 
att plus , et deux mille quatre cents au moins. 
— - M. DvFUis^ irois miliè quatre cents. 

Il e;p6te encore en Egypte un autre zodiaque 
rectangulaire d»ns le même temple de la ville 
de Denderah > sitorée dans la Haute-Egypte. 
Deux autres zodiaques > dont Tun est presque 
entièremtot détruit par le temps » subsistent 
également aujourd'hui à Eské ^ ville d'Egypte , 
sur la rive giniefae du Nil , sans parler de diffé- 
rèns EODiAQUES très-anciens, arabes, indiens^ 
grecs^ roniams^^ etc^-** etc. ,... etc.,... qui 
ont ;été recorinus et décritspar plusieurs savans ; 
dont qaelqnesmnS soutiennent que le zodiaque 
primitif ^t l'invention du zodiaque, ainsi que 
les Connaissances astronomiques qu'elles snp^ 
posent, remonteraient à une antiquité bien plud 
reculée que celle du zodiaque circulaire de 
Menderah. Je ne citerai ici , pour le moment y 
que deux savans, dont l'un , M« Remi-Raigb i 
reporte la date du zodiaque primitif à quinze 
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de ce mot sacré d'ABÉ^&xoN (i). 
IL sigmâe pré&enter k main, en 

mitle anSf^ 6(<le célèbre. Durais, à quinssermUe 
cent vi^ ^znjt. Quoi qu'il, en soit ^ tous ces 20*- 
dhaqu$s iiUeste9t la .vétusté de notre ^lobei ter- 
restre, Qtproiiyent que lesthommes avaieiit^ dès 
l^iplus haute antiquité^ de profondes- connais*- 
sajqçf^ei^ astrooQmie.. 

(i) Abicastoit est un gesbai 01» signe sacrée 
sjîiQsi. dépommé cb^lealndiFnsi.Il «ae.'fiiit ^ sdît 
^ présent^qtja main; ouverte* et les^^o^ts -plus 
ou.i^oins sffri;^ , spit en tenant le .pouce et les 
dei^ premi^rSi doigts élevéa et les deux derpiers 
49igt^ pU^ ; ces deuf; manières de présenter la 
ng^in $!fippç})enl:^/«ire.^&ûfli^n. Ce geste sacré 
^t.eptU^e d^Qj^tf^bsA les ncUgkinsriaïKiennes 
ci(. ippjdernçsj : . les. :chrétienS' Tont' également 
adapté d^E^i Iç^tMT^ cérémonies rtligîeuses. Les 
p^étreS; emplpj^^nt' le premier, gestoi en j élevant 
le^^br^i^t tepantilesimsins: ouvertes .<^ns les 
ipypçftio^ et.po.ui* l'imposition des maiiis<; mais 
% .Sifi^FFI^Pli 4(1: second geste pour -dfnaer la 
bénçfiictiçM;^ et ppur ei^orciser les démotts*. 

li^S mots indigii0mentai.et indigi$Qj dényés 
de djigiù4S, qpj^ ve^i. dire ^. dfo^l». signifient 
l'action de prier. Plusieui[S .auteurs anciens , en 
parlant des prêtres chaigés d'invoquer la divi« 
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signe de protection, comme pour 
dire/ie craignez rien y afezcon- 

nité^ se servent de* l'expression precem indigl- 
tant , >cpmme voulant dire qu'ils «levaient lés 
niains< vers le ciel en étendant les déigts» Jjbl 
anain joue doncun grand rôle dans Tantiquité i 
les mains, votives ( ou ex-voto ) trouvées dans 
les ruines d'Herculanum et ailleurs en font foi ; 
je les. ai .fiât connaître dttis - le û^ VIIX de ^ nos 
jirchh^.Jje inot indigitamenta en latin / qu'on 
pourrait sans doute traduire^ en français pài: 
idigiiations ^ signifiait aussi ettchantéméni ; 
maléfices* . Plusieurs auteurs prodigiièt'ent à 
cette. partie de noire corps des épithètes- sanv 
nombre. Si les Jluidistes ou magnétiites ; qui 
prennent si fiicilement les choses au pied de 'là' 
lettre ) accordaient aux yitain^ toutes les vertus 
occultes que. ces épithètes semblent leur attlri^ 
buer ,:qu^ pourrait les dissuader de croiiS^ a^ tiV^ 
fluide qui sortirait du bout des dofgtsT-^Lësf 

mains ne doivent être véritablement cohsi^' 

• 

déréesque sous Le point de vue de l'emblème 
de la. volonté et de la force, mais non comteW 
possédant par elles-mêmes une vertu occulte ^ 
qui pourrait s'élancer et agir spontaBémènt par 
uii acte mental de la volonté de celui qùiTes 
présente., ainsi que cela • arrive dans les èxbîr^ 
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fiance. N'est-ce pas en tenant 
les doigts écartés ou réunis /puis 

cismes religieux ; c'est alors une exception sur 
laquelle nous ne nous permettons pas de rai- 
sonner, mais dont }esjluidisies, magnétistèSfue 
doivent pas se prévaloir en matièi^ede physio* 
ic^e : ils doivent plutôt y rècondaître lâ'pUiS' 
Mnde extraordinaire de PimagiBation y itfiise en 
action par rinterventiohxlesseiiBit 

En Asie , le plus grand- nombre des idoles on 
pagodes sont réprésentées avec les ^deux* atti- 
tudes de la main que nous venonb de décrire , 
ainsi: qu^oû peut lé vérifier dans les ouvrages 
qui traitent de la mjrtfiologie indienne. Le dieu 
Vichenou^ dans sa première incarnation en 
poisson, est représenté avec quatre ' bras v dont 
dbaque main offre le geste sacré Abéaston. On 
sait' que .le nombre des incarnations de i èe 
dieu est de vingt ou - vingt-^quatre c telle est la 
croyance. des prêtres ^ramine^, et ils assurent 
que! ce dogme leur a été révélé, tant il est vrai 
que les bommes qui ont voulu établir des sys- 
tèmes religieux sentirent toujours la nécessité 
de supposer Tesprit divin uni à un corps maté- 
riely afin de personnifier et de-: définir d'une 
9ifliiière sensible : ce à qu'on appelle Dieu; car 
sans le dogme de ffinùamation, rÊtre-Supréfti^ 
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%l^>maiQ parcouraiM; ^ec grâce 

OA présentiprait; qi]^iiA».étre idéal etrincompra^ 
hepsiblQ. i ' .: 

.. . L^'^râtf eftÂDcUmft ncoBteot >que le diew Fi- ' 
ahe^fm , .dansKfb première moàmatioh^ a Toaki se 
siQfiiavUipf k wtt&traneforimiUoii en poisson pumt 
aau¥ifiridu àé\v^i9^'veTS€àlef:9iSàttm4radenet 
toute la Êimillf 4e{Q9\prinôeçiieraedniiai|-onipas 
ïkJV<id\n% îonteiSAîifMiiUtfMiUTëBjdu délolferdàns 
li'arfibd ;? ! FiAhwou ^ daD8> cefte iacaroatipp ^^ 
pofttie^jBu boutades ^ea-doigtaïuneieepèce df'artifîoé 
Î9|«mi:dea flamnaies'i cle* <fu»i suiTant ' l^ofpiiiiifm 
éf^. prétim . indiens > représenite' la. fbrcei des 
prièreli»)dAivd[fi^ f^iùhenou , qui: a le poorolr^d^ 
sTélâucen en. tcav«rsaiit la terra- et ie» ciem^e^ 
4kttuer>im.iloyai):l;oQS'les autres > hooiinefi, qAi 
iétaieDtdev«ii«a;8es ennetsm. hes Jluiékstes ^ovt 
têcfgnétisteslrùaïf étant MRS Aotkte dans ôeltetM* 
pltoatioiiL'^ %à f ustificatioii.\ oomplèta: du systèmie . 
q^u'ils oBit adopié^ par-lequtl ik-iprëtesident 
qu/au> xàoyen d'iia acie mental, d*aixe. y#r 
j^Qité éoeigiqua, oa peut fimre Toyagera?eo!la 
vitesse^ de la: pensée rame d'un somnambule 
qu'on magnrdtiae avec lei geste sacré -Abéaston ^ 
et la lancer- dan» les région» >le^ plus élosjçnéee 
sur notice glubeiteiarestiie) efeméme aussi dens- je 
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sonne quon magnétise avec tant 
d'expression et d affection^ assis 
en face , pied contre pied ^ genou 
contre genou , ainsi que je Tai vu 
pratiquer si souvent et que je lai 
pratiqué moi-même ? N'est-ce pas 
encore par des insulHations faites à 
nu sur la peau ou à travers un mou- 
choir ? N est-ce pas avec des pa- 
roles persuasives et consolantes > 
principalemen t envers les malades^ 
auxquels on annonce avec un ton 
d'assurance qu on veut les guérir 
et qu'on les guérira ? N'est-ce pas , 



firnianient, à. trayets les espaces dans lesquels 
les antres inondes ou corps célestes se trouvent 
suspendus. JTai rendu compte de ces sortes de 
Toyaf^es que XfAJUà^istes modernes prétendent 
avoir fait faire li leurs somnambules dans les 
quatre parties du monde et même jusques dans 
la lune. ( Voy. le Tome /" de nos archives , 
n^ 9 j) paee i5i) , année 1830. ) 

AmmAg 1833. Tom. VII. N* tg. ^ 
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enfin ; au moyen de regards fixes , 
animés el pénétrans^ que le ma- 
gnétiseur dirigé énergiquetdeat 
sur le patient , de manière, à kii 
faire baisser les yeux et souvent k 
l'endormir du sommeil oniroscopi* 

§. 29. D après det e:tpQâé ràpid*é 
des divers procédés des màgnétÎA 
seurs , et qu'ils peuvent encpre va- 
rier à l'infini, quel est celui qui oser 
rail maintenant iiier , que les eiFel» 
qui en résultent ne soient véritable 
met^t dus àlapiiissance incalculable 
de rimagination, éveillée et mise en 
acdon par l'intervention des sens-? 
C'est de cette ïfiànière qiie s'établît 
un rapportinjime entre le somnanx- 
biile et ië àiagnétiseur , au point de 
mettre le premier à portée de com- 
prendre et de saisir quelquefois 
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rapidement les intentions que 
le second pourrait manifester par 
upi;iseiilmol:> par un seiii geste >, 
pia^ '\m. simple coup-dceil. '■ 

§. 30* Tels sont les procédés 
qxà produisent cette influence ré- 
cipir^que qui , dans le langage dés 
magnéd&eurs, s'appelle se mettre 
en rioppa^rt; ce rapport, au dire 
de ix>us ceuK qui pratiquent le 
magnétisme > est non^seulement 
^ès-utile , mais encore indispéi^- 
,»We pour éJabEr-bette confiant» 
sans réserve, cet abandon de 
râpe> d'où naissent les phéno- 
mènes <^irù&capiqUes et psyché' 
logiques, ainsi .que k guérison de 
c^i^lsaitnes imaiadies , et principale- 
ment de celles qui dépendent des 
a^cdpns nerveuses et de L'ima^ 
'ginati<!>n. r > 

4* 
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§.31. On pourrait citer une in- 
anité d'exemples ou de faits à 
l'appui de ce que je viens de dire ; 
mais après en avoir déjà fait men- 
tion ailleurs dans le courant de 
nos ArchWeSf ils seraient dépla- 
cés ici. Qu'il me suffise donc de 
répéter avec les philosophes .an- 
ciens et modernes , qu'il n'est au- 
cun phénomène , aucun prodige , 
aucun miracle phantasiéxoUsi- 
guçs , qui ne soient naturels , c'est- 
à-dire qui ne dérivent des lois de 
la nature. 

§. 32. Il m'est donc démontré 
maintenant qu'il n'est plus néces- 
saire de recourir à des vertus oc- 
cultes pour expliquer les effets du 
Magnétisme animal ou. plutôt du 
P hantas iéxousisme : le pouvoir 
immense de l'imagination nous en 
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donne la solution , et c'est ce que 
j ai essayé de prouver dans le pré- 
sent écrit. Mes réflexions à ce 
sujet sont- trop étendues peut- 
être, car je viens, en quelque 
sorte, de -présenter un traité très- 
abrégé, il est vrai, de la science 
du Magnétisme animal. Jen ai 
montré lorigine remontant aux 
temps les plus reculés , j en ai in- 
diqué le rôle très<ictif qu'il a joué 
dans toutes les religions , j'en ai fait 
connaître les procédés, et, à l'aide 
des philosophes et des physiolo^ 
^stes les plus célèbres, j'ai dévoilé 
les causes naturelles qui produi- 
sent dés phénomènes , devenus, 
jusqu'à ce jour, inexplicables, 
d'après le système absurde des 
fiuidisteS'TnagnétisteSi 

§. 33. Cependant, puisque c'est 
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à Toccasion du traitement d'une 
cure dont le succès a été complet, 
que j'ai présenté des réflexions éï 
des observations préliminaires > 
j'en ai, pour ainsi dire, contracté 
l'obligation d'appliquer à cette 
cure mes réflexions, mes principes 
et mes observations. Je vais donc 
exposer le plus brièvement pos- 
sible de quelle manière M. Brice 
est parvenu a faire agir aussi effica- 
cement l'imagination, du malade 
auquel il a donné ses soins , et don t 
le traitement a été terminé par une 
guérison parfaite. 

§. 34. La personne à laquelle 
M. le chei^alier Brice a rendu 
l'existence et la vie , ainsi que nous 
l'avons déjà dit au §. 7 qui précède, 
est une dame âgée de cinquante- 
neuf ans, et qui était infirme 
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deppis quatorze années environ. 
§. 35. On voit déjà qoe Tâge de 
cette dame nous explique la raison 
pour lï^quelle le traitement de la 
maladie a eu lieu sails Imterven- 

■ 

don du somnambidisme ; et quoi- 
que la malade eût éprouvé par la 
suite, une fois seulement^letatsom- 
Jiambulique , ainsi qu'on le verra 
dans la relation qui suit, il n'en est 
pas moins vrai que les personnes 
âgées l'éprouvent plus rarement, 
et je l'ai expliqué ailleurs dans 
nos Archiifes, 

§. 36. Nous verrons ensuite que 
cette dame, depuis six années atta- 
quée d'un ulcère horrible jugé in- 
curable > et dont les gens de l'art 
semblaient désespérer, était telle^ 
ment affectée, qu'elle en éprou- 
vait softvesLt de» momens d'an- 



V 
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goisses et de désespoir^ au point 
de vouloir attenter à sa vie. On 
remarquera encore qu au moment 
où M. Brice propose à la malade 
de la guérir , sans aucune vue in- 
téressée , sans employer de re- 
mèdes et miiquement au moyen 
des procédés du magnétisme ani- 
mal , la malade était tellement ab- 
sorbée^ quelle parut d abord ne 
donner qu'une bien faible atten- 
tion aux propositions de ce jeune 

magnétiseur. ^ 

. §. 37. A cette insensibilité > à 
cette apathie^ succédèrent des 
sendmens d$> surprise et d eton- 
nement , et ils furent bientôt ac- 
compagnés dun mouvement de 
confiance soutenu par l'expression 
du courage, I/imagination de la 
malade fut fortement émue et 
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le frappée d'une commodcm 
électrique. Ses douleurs furent 
pour ainsi dire suspendues à Tins» 
tant; elle. se dit à elle-même , ainsi 
qu elle me la répété depuis , comr 
■ment est-il possible qu'un jeune 
homme, à la fleur de son âge^ 
prenne tant d'intérêt à ma santé? 

- Quoi ! il m'assure qu'il me guérira, 
sans exiger aucun intérêt, sans 
m'imposer mi régime austère, sans 

- me prescrire des remèdes coûteux 
et désagréables , mais seulement 

- en présentant sa main et avec des 
' gestes innoncens ! 

§.38. La malade ajurait bien pu 
s'imaginer d'avoir rencontré une 

- Fee bienfaisante , ou un £nchak- 
.TsuR.doué du don de iàire des 
miracles , . et il n'aurait pfis été 
étonnant que cette dame eût dès- 
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:lors formé le souhait d'être guérie 
à ImstàiLtinéme. Mais sa demande 
aurdit été vaine , car le mal était 
une lésion organique , ou une. so- 
lutionde continuité, czusèe parun 
julcère malin ^ profond et invétéré , 
.avec carie de.Kos du crâne, dont 
il était déjà sorti plusieurs esquilles. 
Cette plaie horrible n'était pas sans 
doute de nature à être guérie en 
un clin d œil , le temps seul poif 
.vait la cicatriser ; et jamais le ma- 
^édsme animal^ quoi qu'en disent 
l^ /luidi^tes ,n^i^ioàmt de gué- 
rison subite, si ce n'est quelques 
.migraines^ çu cerj^iines affections 
vaporeuses, qui dépendent du 
genre nerveux et qui sont du res- 
. sort de l'imagination , ou bien 
encore lorsqu'elles peuvent s'opé- 
rer par uae forte évacuation. 
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. ^. 39. Diaprés ce qtw ^ viens de 
dire ^ le lecteur comprendra Êici'^ 
lëment que M, Brice, en annon- 
çant à la malade qu'il voulait la 
guérir^ e t en lui mon tran t tant d W 
surance^ parvint à lui inspirer le 
même courage dont il était animé. 
Il; trouva moyen de lui transmettre 
à un degré éminent cette énergie 
physique et morale si nécessaire 
pour obtenir la guérison d'une 
maladie grave. Le magnétiseur lui 
fit don<3 éprouver cette influence 
réciproque qui , bien qu invisible , 
n'en produit pas moins sur nos 
corps des effets très - visibles. 
Cette dame enfin fut enflammée 
du même enthousiasme p hanta- 
siéxousique, que lui communiqua 
son magnétiseur. 

§. 40. Ces diverses impression s 
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physiques et morales dépendent 
sans doute de cette loi d imita- 
tion, dont nous avons déjà parlé 
au §. 20. Cette loi, qui est bien 
constatée , atteste l'existence de 
la faculté imitatiye , qui nous 
entraîne quelquefois impérative- 
ment à recevoir des impressions 
et à imiter des actes indépendans 
de notre volonté réfléchie. 

§.41. Les hommes exercent 
donc les uns sur les autres une 
influence réelle ; mais il serait dif- 
ficile de décider si cette influence 
a plus d'intensité par les liens de 
Tesprit que par ceux de la matière. 
On doit convenir plutôt que cette 
influence a la propriété de pro- 
duire tout à la fois une impulsion 
ïnorale et une impulsion physique, 
dont Tune pourrait avçir quelque- 
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fois plus de force que laùtre^ 
suivant les circonstances dans les- 
quelles elle agirait. 

§. 42. On me dira peut-être que 
je: n'ai pas encore expliqué assez 
clairement de quelle manière 
M, Brice a exercé cette influence > 
«u morale ou physique^ sur la 
malade dont il a opéré la guéiison*. 
j'essayerai de répondre et je dirai : 
-nest-ce pas par une espèce de 
transfusion de facultés morales 
ou intellectuelles j, physiques ou 
matérielles > ou bien encore par 
une sorte d'atmosphère de sensi' 
bilité, de force , d'enthousiasme 
et; d'exaltadon , qui s'est commu- 
niquée > ou qui a enveloppé en 
quelque sorte la personne magné* 
tisée? 

§. 43. Ces expressions^ atmo-. 
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^phém de sensibilité, -ec tMJUfay 
sion de facultés, morales ou ia^ 
tellectuelles , dbnb ^ se. :sont 'àpn^ 
fquel^s fienri dés physîèlogisi^s , 
«ji paîrlan ti de cette iiiEiueiiceaïloi» 
71116, et physique que lés hommes 
«lexerceiit • féidproqueme&r.' enfc/e 
lâux p sembljent fayoriser l& systèixie 
:^e» i/lm.distes , et justiiier leiiirs 
ippinicms sur l'exisbeiicê du pré4> 
'tendu fimdae magnétique >ani^ 
W4il.» qu'ils appellent également 
^ide du làvcdohté, fluide Aeda 
pensée. . :• •: > ■:. v ■ . ■■•:f.> 

^. 44. $J^ f:eproduisant m<M>- 
<dé^ (pareilles expressions > 
-iïi;'esi(-K:e pas priêter des armes àiiixés 
ia.dversaites contré moi-mêfflè? Les 
i7iti^/»^ée>^i$ doi^iënt/donc saper** 
ce voir que je ne cherche pas à 
-aÊ&iblir les objections; en effets 



par amour pour la vérité , f aime à 
aborder la diffictiké. Si j ai usé lar- 
gemen t du droi t d'à t taque côh tre un 
système que je crois faux etdont les 
conséquences me paraissent dan» 
gereuses , la défense est également: 
de droit pour ceux qui voudraient 
soutenir l'opinion contraire. Ne 
Voulant donc point soustraire à 
tkies adversaires aucun de leurs 
alvàntages , je replace , .pour ainsi 
dire > entre leurs mains , des armes 
^u ils pourraient manierplus adroi- 
tement. Quoi qu'il en soit, je sou- 
tiendrai que les expressions trans- 
fusion, atmosphère , etc., etc., 
^^ni semblent ne devoir appartenir 
quà des discussions d'objets pure- 
ment matériels , peuvent égale- 
ment être employés métaphori- 
auemenî dans un sens moral ou 
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spirituel. Par exemple^ lorsqu'un 
orateur porte la parole au milieu 
de la multitude^ n'esc-il pas vrai 
qu'il influence tous ceux qui l'écou- 
tent ? N'est-ce pas de la voix et du 
geste qu'il agit sur son auditoire ? 
Cette influence est, en quelque 
sorte ^ ambiante^ comme l'air ou 
comme un fluide matériel; elle 
subjugue ou elle agite l'esprit de 
ceux qui y sont soumis ; elle en- 
toure , elle enveloppe à-la-fois un 
grand nombre d'hommes réuni»- 
dans un même local. Dira-t-on.. 
pour cela que l'éloquence est un^ 
fluide qui sort du bout des doigts * 
de l'orateur ? On sait que ceux qui 
parlent en public ne sont pas or- 
dinairement avares de gestes; car > 
lorsqu'ils sont animés^ ils étendent 
les bras , ils les agitent avec Force, 
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slduvent avec violence^: ils prés'en- 
terit là maitf à' lâ^mairièTé dë'âtfta- 
^édseurs ancieiiB et itiodemeis, 
ef on les voit FAIRE AsiÀSTOif , 
^dîttttie lé Msaieh^ et le font eta^- 
«ôre stojôûïid'hiïi lés BraminèS , ùii 
p^êtrésr îniÉfi^ns, atoi que je *M 
*g^M<J«^i[{i^e^«r^V §. 28; pag«43. 
-^=^^45;^défc;ÉtVStdôhc'^i;'p^ 
le bout des doigts que sort 'âéf'ttfe 
Wm^j^hêré-âè èeUMilitêk Slais 
^îfen^MmtelÈihe' ^a^fà^èhi dé 

jWi-^ùâ âètë rAtenî^l d^ lia. tôfïèiïèé 
*5 oëlttli[lïilla ttfètj en jieti ; dQ île 
]^eyÉl*t'aif piis dire poifl* éiétlà^ iijii ë < Ce 
^idéi tiFàlnënils: ^inâB*é à! ^ volëhVé 
lie ià mâhi du magné tisetih^'Cfe* 
ôôïtes d'itifluences mb)pâlë^,^Àî(Si5t^ 
«fuélle^ on- veut bïÉ^^'dbîinéi^ le 
nom de fluides , ne peô'feilt^'âdiic 

AMMiK i8a3. Tom. VII. N* 19. $ 
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être considérés matériels, que sys- 
tématiquement parlant, et comme 
une pure hypothèse à laquelle 1 es- 
prit humain ne peut rien comr 
prendre. En effet le mécanism 
de nos idées , de nos pensées , d 






notre intelligence , e$t couvert l 
jamais d'un voile impénétrabl 

qu'il nous est impossible de sou - 

lever. 

§. 46. Tout fluide bienfai$an^=:a|: 
ou nuisible est respirable^ s; 
doute , et assurément le prétendi 
.fluide de 1 éloquence , que je vien -s 
4e prendre pour exemple , 
pourrait être absorbé matérielle^- ^ 
ment que par les yeux pu p^irrljèç "^ 
oreilles : car nous voyons 'Ct 
nous entendons un Orateur y. ^ et 
bien certainement un sourd... et 
un aveugle ne pourraient êtreat-; '^ 
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teints par l'influence d'un pareil 
Bnide. 

'. » • '■. .. ' 

§. 47. On peut donc conclure 
de ce que je viens d'exposer,, que 
ce sont les sens de la vue et de 

'•' "f* il/-/ 

touïe qui nous apportent les ; sen- 
sations extérieures que peuvent 
produire les déclamations pra- 

* • • • • ' ■ ■' ; I jf j i î 

toîres. Il en découle naturelleinent 
que, ce sont, en genéraj, lep^agens 
physiques q]ii avertiss.^nt, qui éyei^l- 
Jent I'Imagin ATioN , cette Reine 
du . .système nerveux , • tant elle 
âpmin^. tp.yies les puissances, ffè 
la . sensibilité, ainsi, que l'a dit 
éloquemijoent, un célèbre physio- 
logiste quje.ie vais bientôt noni,mer. 
, ^. 48» Mais cette atnjp^phére 
rfe sensibilité que les maené- 
dseurs produisent en: quelque 
sorte , et qu'ils metteiit en action 

' 5» 
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par cetlîé puissance nerveuse dont 
ils sont doués , ou par une exci- 
tabilité Oiï incitdbilité interne, 
dont j'essayerai ci-après de donner 
quelque idée, peut se ralentir, s*af- 
faiblir, s'user, se dissiper enfin, 
pâr« diiFérenteé Causes ; mais auissi 
elle péi!rf f eiiaître par dé riôùVèaifx 
éfForts de llmaginadon. 

§. 49. Ce que je vieii's de dii'è 
je Tâi souvent remarqué dans pliir 
sieurs tirâitemen:^ maètièUàiiéà âh 



phàntasiéxôusiqUés, et Je l'ai aùsfeî 
éprouvé par ma propre expérience, 
ïyaiHeuré, sî quelques' magnétî* 
s'étirs ont assuré ne ressentir ^'^ 
ciine lassitude' èh magàé tisane > té 
qui est incontestable, jeri ai i-en- 
càhXié uû bieÊ plus grand nombre 
qui se plaignaîèiit d'éprouveir de 
la fatigue *, €ési ce <jui lie petit 
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s 

jco^q^r d'arriver^ lpI;sq:^'ç^ jdè- 
pit de tous leurs e£Ports ^ ils se iarou- 
vent désappointés, en^<>t>^anf 
pas le^ phénomènes sur lesquekik 
fondaient toutes leiirisespéFaMQ&s^ 
On s^it, d'ailleurs, ^ que lainourr 
propre, qui ^nimç le^ bpmimeis 
dazis toutes leurs act^Bié, joiie un 
gi-a^d rôle dans la pratique du 
]V^|!^gaétisme animgl. 

;§. ^5o. Qp. va. yoir également 
dans le i;raitement de la m^d^di^. 
■'^^M'i^^^f. î^vÇin&^pris Jia cure , 
<^e P^p4f^9t ^^.liûnes .séanqejs 
,il ,éprou,va Jui^inême diiïereiis ; e^ 
J^i^'^trè^-'péniUjes; J^wis, âa^s se 
{pilxàp^r^ U continua .à magnétiser 
^T^c persévérance , , avec f éaacité , 
j|fl^ )p^^de jffectée d'i^e ,in|tr- 
<Wl:^::àçs BI^s graves; et,des .plus 
dégoûtantes. La force , le courage 
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et' là constance de ce magnétiseur 
couronnèrent ses efforts, en triom- 
phant de tous les obstacles au mo- 
ral comme au physique. Il parvint 
donc à obtenir une guérison que 
la force de son imagination lui fai- 
sait envisager comme certaine. 
Cette victoire était bien due à 
M» Brice, ptiisque, dans cette 
circonstance, elle était le résultat 
nécessaire de la supériorité du ma- 
gnétiseur sur le magnétisé. 

§. 5 1 . Je voudrais avoir le talent 
de me faire mieux comprendre au 
sujet de cette atmosphère de sen- 
sibilité et de cette transfusion de 
facultés physiques et intellec- 
tuelles , dont je viens de parler 
dans les paragraphes précédent. 
Je désirerais aussi, expliquer plus 
intelligiblement comment les ma- 



» . • 
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gnétiseurs peuvent mettre en ac- 
tion et diriger vers un être vivant 
cette puissaiice nerveuse dont ils 
sont doués à un degré plus ou 
moins sensible ; démontrer^ enfin> 
de quelle manière cette puissance 
peut non - seulement s'affaiblir, 
s'user, se dissiper, mais encore 
renaître ou se régénérer par de 
nouveaux efforts de Y imagina- 
tion. 

§. 52. Ces diverses dispositions 
d^un sentiment de force et de fai- 
blesse existent certainement dans 
notre âme , ou , ce qui est la même 
chose, dans notre imagination. La 
nature, qui peut tout, a bien le pou- 
voir d'en modifier les différens 
effets ; mais si nous ignorons par 
quelle raison nos forces internes, 
morales, physiques, sympathiques 
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s';être ^ ppi\r iwnsi dire., , p^é/^ ^pp. 
.dissipées j, ^«çJJles. ,Qn t la . faqulté ^ 




sp j^egeuerer, nous j)puvQUS 
jîioiQ^ cDïjoprendre qi^ç ,de teU^ef^ 
jfëta dépéindent dç cette force ex— 
.citante ijçxtçime , que les physiolo- 
gistes appelljeijLt le stin^ulus mfiçtlr 
<^t qui a.la propriété d exciter r^cp- 
nomie animale , d'animer la yita- 
lité de nos organes,, d'en acieé^rer 
ou d'en diminuer les rapuvemen3> 
de produire^ enfin, ^ne açûoiji ou 
u^e réaction locale ou ^énéraJLe. 
Ce stimulus intérieur tire «s^a 
$p«rce de l'influence mutuelle que 
npis ofjganejS; epi;ei;çent siu;iultan.é- 
ment les , uns sur les autres. . 

'§..5 j. Ççst ainsi que les facultés 
de l'imagination sont .mises, çinaç- 
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É^: pgr 1^8 ^em , et ne produis 
fijsnt^ k l^tyr tpvff, d'elFejt, que par 
nnfenné<ii«iiEe4e la puissance ner- 
»evse(Qu 4^ oijganes de nos sen- 

a 

^*54* Nip? passions , de telle es- 
pqp^ <5^telie6 soient^ sous tel as- 
paçjt jèujelles puissen t se présenter, 
^t 1^ ;|i£^is$ent de «nos seiïsations 
et de nos besoins, prodmsent une 
fpi^ de déteriuinations > d'actes 
Qt.4p;j^ouvein^s« au moral comme 
ajp^fiSigue. Çestparcemoy^ (pe 
la tÇsomtraction des n^uscles Ae .nos 
Hi^fiibbre^ es t4é terminée par notre 
yftton^é., et doit.êtpe rfipportée à 
l'iijb&aeniCe des nerfs et de [tous nos 
orgai^QS sur notre imà^inoXion. 
0e§t de cette ii^anière encore que 
toUiSles ^phénomènes du Magné- 
tisn^ç ^a^ifnal ou de la P hanta- 
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siêxousie s'enchédnent et se trou-^ 
vent dans la dépendance les uns 
des autres, et produisent cette 
liaison, de laquelle dérivent des 
affections instinctives et sympa- 
thiques sans nombre , ainsi qu'une 
multitude de causes sur lesquelles 
reposent tant de moyens de guérir. 
§. 55. On peut donc expliquer 
maintenant commentil se fait qu'au 
moment de l'action la plus énergi- 
que qui dépend de la puissance 
nerveuse, cette dernière s'aiFaibKt 
ou diminue peu à peu, et quelque- 
fois d une manière si subite, qu elle 
semble disparaître. Cest, dira-t-on , 
par un excès de ton, que quelques 
physiologistes systématiques ont 
exprimé par l'expression de contre- 
stimulus , et ce dernier s'oppose 
au stimulus , qui , par son excès , 



(75) 

ne réagit plus , attendu que l'exci- 
tabilité a été portée trop loin. Cest 
ainsi que X excès de ton occasione 
sur nos organes un mouvement 
opposé, un état différent de celui 
qu'avaient déterminé l'excitabilité 
et l'incitabilité externe et interne , 
mais en déprimant seulement l'é- 
nergie du stimulus, et non en le 
flétrbisant; car s!il eût été anéanti, 
la' mort était inévitable; mais lors- 
<^u il n'est qu'assoupi, il y a toujours 
espérance d'en voir renaître les 
effets. 

§. 56. Le terme de contro-sti- 
mulus et ceux d^ excitabilité et 

> 

^ incitabilité , dont je me suis 
^servi dans' les paragraphes précé- 
dens, ne doivent point indiquer , 
de ma part , ime tendance à parta- 
ger en aucune manière les diverses 
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ppUiioas sysijénifidques auxquelle$ 
on sait que ces mots se rattachent: 
je ,ne les ai donc employés que 
dan^ leujsens le plus naturel. U eût 
peut-êlire mieux valu pour mO|i de 
faire tous mes efforts afin de t|- 
chçr de jn'exprimer sans le secours 
de term€|$ gçientifiques , peu injtel- 
ligibles pour le plus grand nombre 
de mes .lecteurs ; mais si je nai jj^s 
su.dévejppper plus clairement mes 

idées, il ne faut s en prendre qu'à 
mon insuffisance. JEji effet , lors- 
que je parlais d'un magnétiseur 
qui , par un excès 4p ^èle et d exal- 
tation , éprouve un moment defai- 
bleçs^ et d'inertie^ pour ensuite 
reprendre un degré d'énergie, con* 
venable.^ afin d'accomplir les tra- 
vaux qin'ii s'était imposés , j'aurais 
pu. .^pçijixter le mot de sèche* 
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resse , qui a rapport aiaX exercices 
de la vie spirituelle. Ge terme est 
usité assez âréquemment dans les 
Hvres qui traitent de la vie- acéti" 
dfue^ Ceux qui s'occupent de la 
direction des âmes en connaissent 
toute la valeur : ils savent que ceux 
qu'ils dirigent, lorëqué, transportés 
par un motivement d'exaltadon, ils 
font d© trop grands* efforts" pour 
arriver à ce ha®ic degré de perfec^ 
û&tt qiïik brûknt d'atteindre, 
ceti3t•}à^, dis-je > n'éprouvent que 
lJo|> souvent àes fnoïnens de $é» 
éhétesse ; cependant je me serââi 
évLoàf^Mt èjïifïisaftiiâént compren- 
dre par la éiôtnparaison imiW sim* 
pîe 4ui è tfit 

§.57.Tel utk CôUiiétir ardièâ K, aïtt-^ 

Mdêtt3t du p»tty tsùsâi^ psè^Gmmi 

trop de 3eà forces, é'éliâacj^ à p(itx$ 



I 
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haleine dansla carrière dont il a 
mal calculé Tétendue; la respira- 
tion lui manque , i^ tombe presque 
sans mouvement ; puis , après un 
instant de repos, reprenant ses 
sens, il se relève et continue sa 
course avec une nouvelle énergie : 
il tQuçheenûn. Je but que son. in- 
flexible ; volonté lui' avait impérieu- 
sement ordonné de francbir. ;. 
> ;§i ,58i iLes opinions et lesprinir 
cipesi que je viens d exposer eii de" 
discuter trouvent leur application 
dans ce,, qui est «arrivé dans^i^ 
traitement' de la maladie, dosit 
ilC Brice a. obtenu ; la guélisqin. ,Ce 
magnétiseur es^, en eJQfet, parviemi^ 
ainsi qu'on le verra ci-après , non- 
seulement à rendre le, courage. à sa 
malade >vau moyen de- cette excilsH 
bilité externe et ; interîie> et à re- 
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donner, au moral comme au phy- 
sique , du ton aux orgàAes affectés 
par la maladie, ainsi qu à faire dis- 
paraître tous les symptômes de dé- 
sespoir; mais encore il a, redoublé 
d'efforts et de ténacité pour triom- 
pher des obstacles quil a rencon- 
trés et de ceux qu'il avait, pour ainsi 
dire , provoqués lui-mêmjÇjpar un 
excès de ton , c est-à-dire.en ma- 
gnétisant avec trop de force et 
trop d'exaltation. Il a donc acquis 
à ses dépens une expérience sa- 
lutaire qui doit également(proiiter 
^n faveur des.progrès ,de J^spiençç 
et servir d'ins truc tion^aux magné- 
tiseurs qui voudraient , courir la 
même carrière. 

§. 59. Je dois encore ajouter à 
mes réflexions , que si . plusieurs 
magnétiseurs t connaissent, tout b 



/ 
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pai*ti qu'ils . peuvent tirer âè Vais- 
cendiiiîlfqÛ^'pameTinerità ptén- 
di'é sftii* des jhàîadtes , et ïeur inëp*- 
rër ceËë e^Cë de cbttfàge qtd 
dpèré'Ia'gaé'rîson desr maladies i, fe 
île doivéïit pas non* plus igtiorer 
qirie, de tout temps aussi >-<ie 
ttlôyen à été également connu dès 
pteîlustres physîblogisfcèà> etqtlô 
d'habiles médeeih» 1 ont dotiv^éfift 

• • • 

iêmjiîoyé '^véc snctèiè', tAlâs^-^i^ 
"aroif recom's aux pro^édés^dli5^^ 

• ■ 

gilétisTiie animal. -^'^ ; 

§. 60. Quoi qiillen skyve, Wiàd 
idërè dont les nSédôcins ets^fiJéift 
cette* înfluerieé sur ïimk§ÈMô1^ 
des malades, est bien difféfentfe'dé 
celle qu'employent lés' magriêtP-' 
setxfson phantasiéûtousitèsiCéxxx: 
là , âprèèi s'être consacrée = aux éto- 
des ïônffti^es et bênibles èêlUHÈ^ 
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<]éom9> et s'être dévoués à la nobb 
pirofession de médeoin y ne cher- 
içbent^ dans certaines curconstan- 
•ces> qu'à obtenir avec dignité 
cette influei^ce donc nous voulons 
parler. Ce a esc qu au moyen d'une 
haute réputation acquise par le sa- 
voir > les tiilens^ la prudence &. 
1 autorité de rej^érience^ quils 
parviennent à conquérir si just6^ 
ment la confiance publique et à nié' 
riter le su/Trage des hommes même 
les pins éclairés. Il est arrivé sour 
vent que leur présence seule ait sé^ 
tabli chez leurs malades lequilibre 
dans le jeu des organes; c'est ainsi 
qu'Us guérissent quelquefob plus 
promptemenC leurs clients. On «n 
a vu qui, prescrivanc à dessein 
des remèdes sans ver eu réelle ;| par- 
venaient néanmoins à recrée3>'3( 

* 

Amis 1893. Tom. VII. MM 9. 6 
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pour ainsi dire , les forces d'un in- 
firme ^gisant, épuisé de longues 
douleurs , sur son grabat. On en a 
vu réchauffer la vie d'un malheu- 
reux patient^ en se présentant à 
lui dun air serein. Le pouls du 
malade remonte ; le visage se co- 
lore; les remèdes opèrent avec 
fruit ; Tappélit renaît ,. et la mort et 
ses noirs spectres s'éloignent pour 
faire place à la santé. Tel est le ta- 
bleau de la puissance phantasié- 
xousique de ces hommes consom- 
més dans l'art de guérir ^ et dont 
j'ai emprunté les plus beaux ifraits 
à un célèbre physiologiste (i)i 
§. 6 1 . Je pourrais m'étendrè sur 



■r»* 



(i) Voyez le Dictionnaire des Sciences mér 
dicales j tom. XXIV > in-8^, Paris ^ 1818, ar- 
ticle Imagination; par M/ le docteur Virejr, 



page 45. 



I ■ 



î : i / 



'". ' : . : ■ . î i i i ; ^ I ; . j . . . i î ". . 



.'■I 



(83) 

ce sujet fécond et raconter des 
faits étonnans^ qui rivaliseraient 
sans doute avec les phénomènes^ 
les prodiges et les miracles du Ma- 
gnétisme animal; mais je rde 
bbrne, quant à présent, à faire 
valoir les magnétiseurs , auxquels 
on ne peut refuser le talent ou 
même la puissance de produire des 
effets les plus extraordinaire^ et 
d'opérer des miracles de phahta 
siéxousie; mais avec le- privilège 
quon ne veut pas leur contester, 
celui d'être dispensés de toutesétu- 
des en physiologie et en médecine, 
avec l'obligation seulement. d'ap- 
prendre à faire avec grâce le geste 
indien et égyptien Abéaston (i). 
" §. 62. On ne pourra se dispenser 

(i) Voyez les explications que j'ai données 
ci-dessus, §. 38, page 38, sur le geste sacré 

G* 



(84 ) 
de conclure , des réflexions exp<> 
6|éeB dans les paragraphes préçé- 
den^i qu'il est aussi impossible, 
quil serait inconvenant pour des 
médecins , de déposer llionoral^le 
chausse de docteur pour vêdr \f^ 
livrées du charlatanisme : tJiB 
compromettraient leur dign^4;é 
en jouant le rôle de magnétiseurs 
(«altés. lU ne doivent pa, . com w 
d autres Pithies sur le trépieds 
se montrer à leurs client$ avec les 
tran^orts d'un enthousiasmie réel 
ou isixaulé> mais en même tempis si 

nécessaires pQur semparer de 
rima^nation et la mettre nuileii^i: 
en açtic». 

appelé As&ASTOif , en parlant 4u i^odfague cir*' 
culaù'e de Denderah . ainsi que dans la note 
page 45 1 dan» laquelle j'ai révélé la manière 
de FAXHB AwUSTQir. 
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§. 6^. Les BiagiiétxsftnfS forme* 
ront toujours une classe particu- 
lière > et ceux qui la cocàposeront 
ne pourront à jamais s'unir et se 
confondreavecceuxquiprofessent 
Yart dit^in de guérir; c'est ainsi que 
les anciens qualifiaient cette profes- 
sion. Jamais encore un médecin ne 
pourra s'avilir jusqu'à soutenir avec 
opiniâtreté que tous les divers ta- 
lismans magnétiques^ si vantés paf 
les fluidistes , contiennent des 
vertus réelles et intrinsèques. G>m- 
ment pourrait-il consentir à pro- 
clama lui-même ce qu'il ne croit 
pas f et assurer* qu'il a la puissance 
d' infuser ou d'infecter des vertus 
occultés , avec un geste de sa main, 
accompagné d'un acte mental de 
volonté , dans un baquet magnéti- 
aœ. dans un verre deau* dans 
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une baguette de métal ; de verre 
ou de toute autre matière^ dans un 
papier blanc ou écrite dans un 
mouchoir^ dans un anneau; etci»; 

§. 64» S'il est démontré que la 
pratique des procédés du Magné- 
tisme animal est incompatible avec 
la profession de médecin , il s'en- 
suivra que rétablissement public 
di'un traitement magnétique , di- 
rigé par des docteurs en méde- 
cine, qui magnétiseraient eux- 
mêmes les malades > est inadmissi- 
ble, inconvenant et irréfléchi; 
mais ce qui pourrait être raison- 
nable, serait de placer les sociétés 
-de magnétiseurs sous la direction 
de médecins assez tolérans pour 
né pas faire attention aux dogmes 
absurdes et aux systèmes erronés 
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de ces mêmes magnétiseurs ^ et 
assez complaisans pour les laisser 
librement agir avec tout l'appareil 
imposant des talismans magné- 
tiques, secondés du jeu réel q^ 
simulé des charmes attachés à 
Texaltation et à l'enthousiasmé; 
car^ il faut bien en convenir, ce 
sont des moyens efficaces et , en 
quelque sorte, indispensables pour 
bien magnétiser et obtenir des mi- 
racles de guérison^ en mettant 
Timaginatiou en action^ ainsi que 
nous lavons déjà démontré. 

§. 65» Le projet d'un établisse- 
ment public d'un traitement ma- 
gnétiçue se concevrait beaucoup 
mieux ^ si on imaginait de repro' 
duire les procédés phantasiéxou- 
sicfues usités chez les anciens. On 
sait qu'ils travaillaient en grand 
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pour produire des phénomèses et 
des miracles de phantasiéxousie» 
Cest duiB les temples et dans Fob^ 
curité de souterrains secrets > 
q^e les prêtres égyptiens, et tant 
dautrés ministres du culte des 
faux dieux > pratiquaient > dans le 
plus profond silence > des procé^' 
dés dont ils dérobaient la connais" 
sance au vulgaire. Les moyens 
qu'ils mettaieini en œuvre , et dont 
ils Élisaient un mystère > leur ser^ 
vaient tous à mettre en jeu l'i/na-» 
gination : j'ai discuté ailleurs ces 
soneê de projets, qui me parais- 
sent devoir être basés sur les 
moyens que je viens d'indiquer. 
Quelques fiaidistes-magnétistes 
ont également proposé des projets 
à C0 sujet ; mais qui , tous remplis 
de vues étroites > étaient mal ima- 
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ginés> mal combinés ei^ itiadmîMi^ 
blés. Comment pouvàienè-llâ> d'âil^ 
leturs , avoir des idées f uètéë à teï 
ég^d , puîsqu aucun d'eux n'a jâ*» 
mais bt^n compiis Ce que c'étàh 
que le Magnédstne animal? 

§. 66, Quand on donnait k ma^ 
nière avec laquelle les fiuidiité^ 
ont; trai^ avec tant de lucidité leë 
profondeurs de leur système tcvùt^ 
cnleuit et de leurs dogmes mySfi-^ 
ques > et qu'on a été à portée d ap^ 
préeier l'étendue de leurs connais-^ 

sances en physiologie > la netteté 

de leurs idées en physique ^ unstt 
que leurs hautes conceptions mé^ 
caphysiques et philosophiques y et 
enfoi k force de leur lo^que , bn 
ne doit pas être surpris qu'ils se 

soient flattés de parvenir à en im- 
poser aux médecins. Us se sont 
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imaginés de pouvoir les amener à 
pratiquer les procédés du Magné* 
dsme animal > et ils ont cru avec 
candeur qu'en faisant des ofïres 
généreuses et réitérées^ ils con- 
tracteraient un traité d'alliance 
avec la Faculté de Médecine. Le 
résultat d'une pareille transaction 
aurait été de persuader à de graves 
docteurs de se donner en specta- 
cle dans des établissemens publics^ 
où ils auraient joué le rôle de ma- 
gnétiseurs. De pareilles proposi- 
tions étaient^ sans doute, bien 
adr<ntes ; car les magnétistes se- 
raient ainsi parvenus à remettre en 
faveur le Magnétisme animal^ déjà 
si déconsidéré. Ce n'est pas man- 
que d'habileté si les fluidistes 
échouèrent dans leurs négocia- 
tions ; c'est ce dont on peut juger , 
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en lisant l'historique des démàr^ 
ches , pour ainsi dire , diplomati- 
ques^ que souvent ils renouvelée 
rent. 

§. 67. Les propositions dont 
je veux parler se trouvent consi- 
gnées dans les divers écrits que 
\esfluidistes publièrent à ce sujet > 
et^ entre autres^ dans une bro- 
chure de vingt pages in-8°, im- 
primée en 1821^ chez Belin-le 
Prieur, quai des Augustins, n° 55» 
J en présenterai incessamment un 
examen critique dans nos Archi- 
ves ; mais je dirai , en attendant > 
que les détails de la plus haute im- 
portance quon y rencontre, et 
que des malveillans traitent de mi- 
nutieux et puérils, décèlent un 
jugement sain et annoncent de 
grandes vues, savantes et très-^le- 
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vée& : telles , par exemple , quun 
état de loyer > de balayage , dé 
chauffage, d éclairage , dé gùgéê 
de domestiques , d achat et côfir 

êtrûction d'un bnquet mesMé- 
rien , pour sên>ir de réservoir au 
ptréciéUûc fluide magnétique ani- 
mal^ ainsi que des conducteurs 
pour le diriger et des Substances 
susceptibles de s'imprégner de la 
vertu magnétique. Les honordres 
des médecins-magnétiseurs n y 
sont poini: oubliés^ et jusqu'à la 
permission de lire et de travail- 
leTy €tccordée aux malades qui 
s*ennuyeraientautourdu baquet; 
enfin l'assurance qu'on ne rencon- 
trera, à ce traitement, que des 
femmes honnêtes ( voyez aux pa- 
ges 4, 5, 6, 8, lo, 14, 16, 
17 ^ etc. ). Tous ces détails , extrê- 
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doute uii^ rare pvéyoymc^ de h 
part dlva^ fluidiste vrai croyant 
Ce qu'il y a de bien remarquftble 
eiàcore , ce so&t les «âges conseils 
du savant auteur de <ce pr(^'et : ils 
sont «dressés aux mêmes médei- 
dn^magnd^seun > et il leur pres^ 
crit 4e s abst^aii' rlgaurensement 
à» fmre aucune fs^périence de 
euriosifé, et ^pardessus tout» 
délier soign$H$^ment tout ce 
é^ui pçtwrai^ agit* mr limagimu' 
tion : cette prudente maXf^tvm 
doit s'opérer par un ucie miented 
d^ vokrn^ du rmagnétisi^ur* C est 
'là> biesi certainiement» k tour de 
nulice le plus fin ett le plus adroit 
quoc^ puisse jouer à riMAorNA- 
7I0N > à çQtt^/oJle de la maison , 
^ est si évmUée> si sénuttaiMie, 
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•sï indiscrète , et quelquefois si |>é- 

mlahte ; mais par ce subtil et spi- 
rituel moyen, il ne lui sera pliis 
possible de s'attribuer aucun phé- 
nomène magnétique > alors même 
•qu elle en aurait été témoin. C'est 
ainsi qu au moyen de ce joli com- 
plot,elledevaitêtre frappée d'aveu- 
glement et de surdité par l'effet mir 
raculeux de cet impitoyable acte 
mental de volonté de la part d'un 

médecin-magnétiseur* Elle de- 
vait > en outre ^ être condamnée à 
un rigoureux silence; c'est alors 
que le fluide magnétique ani^ 
mal, si jaloux , si susceptible et si 
intolérant, se voyant débarrassé 
de sa rivale importune, aurait re- 
paru dans tout son éclat, doué dn 
.don de faire deS miracles , admis à 
prouver d'une» manière irréfraga- 
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ble et son existence et k)in action , 
et autorisé enfin , d'une manière 
incontestable, à arborer hatrtemént 
les titres pompeux de//a/<lé'^e la 
volonté , fluide de la pensée. 

§. 69. Les Phantasiéxousites., 
détracteurs àvLjluide ma^nétifjue 
animal i oseront dire peut-être 
que cette manière de triompher 
de \ imagination ïi est qu'une 
naïveté des plus divertissantes et 
trèSrrisible y tandis qu'aii > contraire 
je soutiens que jamais l'ëisprit' hu- 
main ne s'était encore 




un trait de génie et de sagacité 
aussi étonnant: ce qui est^ d'ail- 
leurs, évidçmmeiit prouvé par 
l'admiration que lui accordent les 
ftuidistes , ainsi que tous les adep- 
tes orthodoxes du Magnétisme 
animal. 
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çt criâque de la gra?i4e vmU^m 
remportée sax YimagmiUim pw 
Im de$ plus intrépide^ défen9^w$ 
du miraculeuse fluide magniti- 
que imimaljt el d(mt je viens de 
présenter quelques détails «vec 

une innocente gaîté , je dirai vomk 
tenant ^ en dédaignant tput^ autre 
transition > que lexistence féeUe 
de la science du Mat^n^thm^^tiAni- 
mal 9 pu plutôt du Pjijantmiïxov- 
siSMR ji Qu de la Vm^^Ti^^ii^Qmnf 
^etf, biesn démonpréi^t 
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§. 71. Jl est également incon- 
testable que la science phantasié- 
xousiQUE a été pratiquée de tout 
temps et dans tous Iqs pays; quelle> 
aservi debaseà toutes les religions^ 
et que^ dès la plus haute antiquité 
jusqu à ,nos. jours , elle a établi une 

kmit i8a3. Tom. Vil. N* *o. 7 
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chaîne de phénomènes et de mira- 
cles de phantasiéxousie, qui se re' 
nourolèreat continueiiemeiii;, etae 
renouvelleront encore sous mille 
formes difFéretites et avec des pro* 
cédés variés de mille manières. 

§. 72. C'est dans la science du 
Phantasiexousisme que les pr,ê- 
tres de s faux dieux , chez les idolâ- 
tres et parmi les païens , puisèrent 
les élémens de la puissanciç. théo^ 
cralique , qui , de tout temps , a 
pesé despotiquemént et tyrannî- 
quement sur les peuples , sur les 
gouvememeas et sur les souve- 
rains, ' 

§. 73. Les -prêtres des ,£iux 
dieax > ainsi que leurs suocesserors^ 
dans presque toutes les reiigîons > 
sont tous Phai^v ASiÉXQU^rE^ .; 
cest-àH£ire qu'ils ont ecEercé et 
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.<)u'il« exercent encore un grand 
empire $ur rimagjuaalioin de h. mar 
jorîté des habitans de notre globe ; 
c est par ces moyens extraordinii- 
ies>;si adroitement comlnnés^ mais 
toujours bien naturels :, qu ils sont 
parvenus à subjuguer la raison et 
mbfaaînerrésprit humain, nc^sen- 
lenœntdela dasse la plus ignorante 
«t la plus stupide des peuples , mais 
«ncoreparmi les bommes instruits, 
qui , indiiFérens et égcûtstes > sont 
toujours prêts à sacrifier la vérité à 
leurs inoérèbs propres. 

%M 74b €e$ Pkojntasféxousttes , 
à habiljes dans Tart dexercer un 
asceûdam: aussi imposant sur leurs 
«ettibiables, formèrent^ dès lori* 
§us , vioe nssociatton théocrati- 
fue de personnages insixuits dans 
toutes le^iSisiesbces ; ils se donné- 

7* 
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rent mission à eux-mêmes , et s'ar" 
rogèrent le caractère imposant 
de ministres de la divinité, 
mais avec la prétention dune en- 
tière indépendance des puissances 
terresixes. Profitant enfin de la 
stupeur que les phénomènes et 
les miracles Phantasiéxous iques 
produisaient sur le vulgaire igno- 
rant, ils firent accroire bien facile- 
ment qu ils 'étaient en aintact im- 
médiat avec Dieu. 

§. jb. Toutes les associations 
secrètes qui, de tout temps existè- 
rent dans le monde, et plqs par- 
'ticulièrement ' depuis 4'éfâblisse^ 
ment de la religion chrétienne , -et 
dont quelques-unes furent si' dan- 
gereuses pour les gouvememens , 
eurent toujours en vue dq résister 
à rinfluence tyrannique- et spo- 
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liatrice de la grande association 
tîtéocratique , qui , en corrompant 
les gouyememens ^ fut constam- 
ment la source de tous les maux 
qui affligèrent lliumanité. 

§. ^6. Ce qu'il y a de remarqua- 
ble , c'est que la grande associa- 
tion théôcratique f aux diverses 
époques où elle était en défaveur 
auprès des gouvernemens et des 
souverains > emprunta elle-même 
1 appui des sociétés secrètes , dont 
elle sut s'emparer, dans son inté- 
rêt et s'en servir pour fomenter les 
troubles^ la division et le désordre, 
et par ces moyens odieux recon- 
quérir^ aux dépens des peuples, 
cette influence occulte et Phanta- 
siéxousique sur les souverains et 
les gouvernemens, qu'ils aspirèrent 
toupurs à dominer et à diriger. 



( !02 ) 

§. 77. Néanmoins , ces associai 
tioniCKL sociétés secrètes, moiÙB 
adfoilcfset tonjonrsilkégitiine^^taBI 
qtteïtes ne sont poine autorisées 
par les gouvememens^ réaistèrenl 
tX)UfouT9, maisinuEÎtemeht^ à Im- 
fiuence de la gmnde assoeiatit^n 
théûcrati^ue si formidable, et 
dont conte la force consistait dams 
son adresse à exercer une in»* 
âuence oecolte sur les gouverne- 
m^iisétled souverains ^ dent elle 
obeenaie si habilement ^appui, pour 
waeœi les fasciner et les tromper. 

§. 7O. La grande astociation 
théocradqne comprend toutes les 
relions, $es ramifications sé^ 
tendent dans tous le» étals et en* 



reloppenb tous les peuples^ ceux 
qràsonacivffisés, ainsi q«eceH*qui 
sont (meore sauvages; mais ks so*- 
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ciétés secrètes > qui nai&sent ordi- 
nvremenl de l'expression , çmtji- 
valisé eK rivalisteroni: sait» cesse 
h graiode aasocîakion dhéocrai^que; 
ei pfusqtt'eUes ont exiisté de tout 
beseps^ sans doute quelles exi»^ 
loai EiOttiours , maAgfé la surveil* 
lance active des autontéa légitimes, 
si intéressées au maintien de 1 or- 
dre. > 
§ . 7pk Les sociétés secrètes ie 
reproduiront donc toujours, psr 
des fttotifs que je ferai cos^uaitre 
dans un écrit que j'ai cominencé 
sur cet objet, en y présentant en 

nnême-tenips des moyens pour ®in* 
pêohei 1 etaUlssensent des sociétés 
secrètes , ou du moins pour dimi* 
Buer k tendance des hommes <^ 
priméfrà reproduire de pardlles 
sociétés : mais il faut enconvettiF, 
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cette tendance à former des socié* 
tés secrètes , qui est vicieuse, coni- 
traire au bon ordre et pieut com- 
promettre la sûreté personnelle 
des souverains et raffermissement 
des goùvememens , aura toujours 
lieu, tant que durera Imfluencè de 
la grande association théocratique 
primitive, qu'on doit considérer 
comme un chancre rongeur détrui- 
sant sourdemen t tous les Etats dans 
lesquels elle exerce son influence. 
§. 8ô. Cette société théocrarique, 
inspirée par son ambition , par la 
soif inextinguible des richesses qui 
la caractérise , ainsi que par son in- 
tolérance cruelle, c'est-elle , dis-je, 
qui a propagé dans le monde entier 
i immoralité religieuse , t immo- 
ralité politique , et t immoralité 
pémticulière, > ^ ? ■ = 
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§.8 1 .Un àes phénomènes Phan- 
tasiéxousicjues le plus difficile 
à comprendre et à expliquer, est 
cette influence occulte que cette 
association théocratique primi» 
tive^ disséminée sur la surface 
du globe^ exerce si impérieuseinent 
sur la majorité des goùvernemens 
et des souverains appelés par lès 
destins à gouverner légitimement 
les nations. Cette influence est 
telle, que nombre de goùverne- 
mens et de souverain^ consentent 
à se mettre pour ainsi dire sous la 
tutelle et sous la dépendance de 
la grande association théocrati- 
que. Il en résulte que lautorité 
souveraine etlégitimeesr tellement 
fascinée , qu'elle croit ne pouvoir 
régner que par l'entremise de cette 
puissance th^ocratique , qui lui 




persuade qu'elle ne peut gouver^^ 
lier que par la force, que par 
tefreur> que par lappareil sangoi — 
naire des supplices > et non par la- " 
mour des peuples > par cet amour 
£lial que la justice et les bien£dt5 
inspirent à tous les hommes > qui 
lous sentent le besoin d'être pro- 
tégés > gouvernés et aimés paar un 
père> et noa spoliés et persécutés 
par un tyran. Cette doctrine de 
Inen&ïisaïkce et de tolérance est 
cependant celle de la rel^ion chré- 
tienne la plus épurée* On la trouve 
dans les livres saints >. ainsi que 
dans les moralistes les plus sages 
de l'antiquité. Cicéron^ qui a fait 
autorité depuis qu'il a existé , js ex- 
prime ainsi dans ses 0/^ce5>liv .2, 
chap. yill : £<e meilleur mqjfen 
pour conserver ce que nous petUf 



t 



( 107 ) 

^J9ns aif^oir de crédit et de consi- 

^iêraition, c est de se faire trimer; 

^t le , plus mauvais , c'est de se 

^_^^àire craindre. Kvsfius, cité par 

<!jcéron ^ a dit aussi : On hait tous 

^ieux que f&n^ craint , et tm 

•souhaite de vùir périr tous ceux 

4fue ion haitn Mais les Phantor 

siéaxmsites religieux composant 

tontes* les associadofis théocrati- 

qoes qui enveloppent tous [les 

gouvemenœns^ craignent la popa- 

. krité des soirrerains ( i )> et ils sén- 

tenl: quils ne peuvent maintenir 

leur inâuence qo^en fomeritant la 

discorde et l'inimitié entre les peu- 

pkds et les Rois. De là^ kant de 

guerres delVeligion*. 



(i) Ils ont asssaseiné Henri IV ,, un des meil 
lews et lo plu» poptriaire 4e> toi» les- rois. 
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^. 82. L'Europe, auCi'efois bar- 
bare, lut ensuite appelée à )ou6r ^ 
dans le monde, un rôle' brillant 
après la chute deTËmpire romain^ 
mais si on compare l'Europe à l'A- 
sie, sous les rapports de la civili- 
sation, de la religion et de l'art de 
gouverner, on ne peut lui contes- 
ter d'avoir primé l'ancien monde 
par une amélioration sensible, qui 
a diminué les effets sinistres de la 
superstition , du fanatisme , et du 
despotisme tyrannique.et absolu, 

§.83. On ne peut nier qu'en- 
core aujourd'hui, le fanatisme ^ 
la ^superstition et le despotisme 
tyrannique ne se perpétuent opi- 
niâtrement dans l'ancien monde 
L'Asie , qui jadis brûla ses biblio- 
thèques et qui dédaigna l'imprime- 
rie, qu'elle ne voulut jamais ad- 
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mettre^ repousse constamment les 
sciences, les arts et les lumières 
c3e l'Europe. Malheureusement 
X^Europe n est pas entièrement sor- 
tie du cercle vicieux de Imtolé- 
Tance religieuse. Elle partage tou- 
jours jusqu'à un certain point les 
préjugés théocratiques , basés sur 
lasuperstitionetlefanatisme^ainsi 
que les principes politique» d'un 
despotisme absolu et inhumain, 
qui caractérisent totis les Etats 
Asiatiques. 

§. 84. Les gouvernemens de 
l'Europe auraient dû se coaliser en- 
tre eux seuls , pour établir un cor- 
don sanitaire .politique entre les 
principes européens, qu'on sup- 
poserait épurés , et les^ principes 
asiatiques si corrompus en matière 
dé religion comme en matière de 



politique. Mais quelle honte pour 
r£iHH^ ! Elle a toujours coBliitiié 
à iÈa£«niiser avec les goilTéme- 
mens de T Asie , les plus conrooi- 
pus > les plus fanatiques , les plus 
despotiques et abscduS;, ceux en- 
fin qui avilissent et oppriment 
leurs peuples par des exécutionA 
qui ont tous les caractères de Tin- 
justice « de la déraison et de 1 aixo- 
cité ; et , chose inouie ^ ûs leur pré^ 
tent dans ce sens une assistance 
aussi immorale qu'impoHdque» 

§. 85» L'£urq>e semble donc 
vouloir iresterstadonnée en arrière 
et s oi>poser aux progrés des lu-r 
wùéres , contre lesquels des théo- 
a:a£es &natiqués ne cessent de -dé- 
(blâmer et qu'ils essayent de couviir 
^jidiculeleplusanier.On leâ voit 
êb tous cotés ««IForcer d'en arré- 
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^^ ter la marche -, avec autant de dé- 
raison qifê de mépris etde rigueur. 
ie>l §. 86. L'ÀMERiQ^E^au contcaire, 
Q-/ en proclamant franchement la li^ 
9/ berté des cultes et de la piesse , 
en secouant le joug honteux de k 
S^rcaiide •association théocratiqu^, 
enseFefusantnoblementàservirles 
Veog^aoces et à devenir les bour- 
ï'^aux de l'Inquisition, ne doit les 
{Progrès rapides de sa population > 
ci.e sa civilisation , et du bonheur de 
•ses peuj^s^ quaux déi^rmiïia-' 
tîons philanthropiques et salutaires 
c|^u'eMe a adoptées. 

§.87. Si on voulait envisager 

d'un seul coup-dml la position 

r^^euse, morale et politique de 

Y Asie x.^ ï Europe et de VA' 

inérique-, on pourrait poser la 

^u^stion au moyen d'one pro^s>- 
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sion> pour ainsi dire> arithméti- 
quej, et dire : ^'Europe est à /"Asie 
ce que ^Amérique est aujour- 
dhui à t Europe. 

§. 88.. Cette pensée et les ré- 
fliexions qui raccompagnent se- 
ront sans doute repoussées par le 
machiavélisme et l'immoralité reli- 
gieuse eti politique. Elles contien-^ 
nent cependant des vérités im- 
menses qui, certainement, n'ont 
pu échapper à l'investigation inr 
quisitoriàle de la grande société 
théocratique , qui prétend inr 
fluencer l'univers entier et pèse 
plus particulièrement sur les gou- 
vemémens de l'Asie et de l'Eu- 
rope. La ténacité qui. caractérise, 
cette société si dominatrice, la- 
déterminera à faire tous ses .e£-. 
forts , perfas et nef as , pour dér 
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truire les intérêts de TAmérique , 
y renouveler les horreurs d'une 
guerre aehamée et y faire ruisseler 
le sang des peuples. 

§.89. La théocratie, de tout 
temps impérieuse et si implacable 
dans ses vengeances^ ne croit pas 
à l'existence des crimes^ parce 
qu elle se les croit tous permis lors- 
qu'il y va de son intérêt. Cest en 
se couvrant du masque de la reli- 
gion, quelle commet sans re-* 
mords , au nom d'un dieu de paix, 
tous les forfaits qu'elle juge néces- 
saires pour apaiser la divinité, dont 
elle ne cesse de médire. N'est-ce 
pas, en effets insulter l'Ëtre-Su- 
prême que de le supposer toujours 
irrité > toujours altéré de sang hu- 
ma^ y et lui refuser ainsi les deux 
attributs les plus éminens de la 

AmiK 1 8a3. Tom. VII. N* 3o. 8 
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toute-fmissAnce et de la bctntë i/i- 
finié , qui constitHeti t son tssseA'ce^ 
Liée meiaitréâ > les assassinats ^ less 
condamnations inquisitorial^s y les* 
guerre^ les plus injuste^ , ièb èm* 
pbisonneineBs^ les manques àè 
foi ou les parjures > ne sont > à sci 
yeux> que des moyens légisMeS 
pour parvenir à satisfaire Sôkl âfli-^ 
hition déitïesiJiFée. Tels ^Dt Wfir 
crimes qu elle met eu pratique d^ 
puis k i^us bauoe antiquité jusqu^à 
nos^urs^etKs'est l'ineKoraUè bifiu 

teire^y taisi: andenne que liiodierfie^ 
qui ne l'a fquê ttop prouvé > èâ "àé* 
Ycêam t les liiotifs qui àMtiittèrëiife 
tant de guerres d«s réiigit>il> si Hâs 
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nés tes et si sjffîfiiâni^i^èsi 
théocratie va iXfèVëj^ë ett' jiéU- mm' 
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t 

yuisSâncë occulte et phantasié- 
.scûU^iéjùê s par ce nloyeii elle in- 
^aent'era pliM fàcilemient les sou- 
^vèt^ttfe et leurs ittmisti'eis , qui ont 
2à faiblesse de îTien laisser dominer. 
131e* leui* ordonnera d'employer 
3'injtwtîce et k barbarie, pourop- 
^yrimer les peuples du nouveau 
îiioiidé; 

• §. pt . Puisise rEuïiopÊ ne pas se 
laisser entraîner dans dé nouvelles 
troisttdes, pour aller asservir 
TAMiRïtQitJÉ, en y reportant le fer 
et la flammée , en y renouvelant les 
Àttocitéis dont elle s'y souilla jadis , 
et; comMe autrefois , la dépeu- 
pler encore , en y exterminant des 
peuplades entières. 

§. 92s. Toutes les grandes que^- 
ridiië de morale religieuse , politi- 
sée^ particulière, dont j'ai dû «é- 

8* 



cessairemeut pailer ici en passaûl: 
et que je n ai touché que légère 
ment^ sans les approfondir^ n^ 
sont point étrangères à Tobjet qu^ 
je traite : je me suis d'ailleurs ren — 
fermé dans des généralités qui 
mettent à l'abri du reproche de 
m'être écarté de mon sujet. D'un 
autre côté> tout homme instruit, 
.accoutumé à réfléchir sur les ma- 
tières les plus abstraites > et qui ne 
serait ni intimidé par l'influence 
constamment menaçante des théo 
crates phantaiséxoûsites , ni as- 
servi au joug honteux des préjugés 
les plus abordes qui pèsent de- 
puis si.lon^emps sur l'esprit hu- 
main^ ne pourra, soit ouvertement, 
soitsëE^rètement, se refuser à l'é- 
vidence des vérités utiles que je 
viens de dévoiler dans l'intérêt des 
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Souverains , des Gouvernemens et 
des Peuples. Je ne me suis donc 
point égaré dans la discussion 
physiologique, psychologique, et, 
en quelque sorte , métaphysique^, 
dbns laquelle je devais me renfer- 
Kner r mais voulant démontrer la 
[puissance incalculable de l'imagi- 
^Kiation, il m'est bien permis, sui* 
^antiçes faibles moyens > de faire 
connaître un des phénomènes les 
plus extraordinaires de Finfluencé 
phantasiéxousique que des hom-* 
mes fort ordinaires du côté du gé- 
nie > mais qui se rendirent privilé- 
giés, exercent depuis tant de 
siècles sur d'autres hommes , sou-^ 
vent bien supérieurs par leur 
science , leurs lumières et leur es- 
prit, qu'ils parviennent néanmoins 
à subjuguer, à aveugler , à fasciner 



• / 
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et même tQvrom^x, àm poiiot 

quelquefois uu0 logique eiidèl^ 
ment: 4^ourvue d« juj9i:e$$6. Ce 
problème^ jusqu'à pré$i$m ioiexpU^ 

çrat^ s\^ le râ&tes.de? homm^à* 
C^Tre xai des eifets leai plu^ é^pn* 

vi9n$ de la puîsmnç» 4ç limcigi* 

blême j» sanÉi ^voir la fi>rce de le té* 
SQodre, on me saura gré dumoi)a$ 
ds^lavoir éuidié et de lavoir éclairé 
du, iJambeau de la saiu,e raison. 
' §-9 Bi Apièa çeJ^te discussion qu'il 
convioÀdrail; aafl^ doute, de traiter 
d^'une mani^jre pl\)$ (^tendue > dans 
riiUtéréit de k aûreté-pôrsonaelk 
^ 6ouverai»«J , pows ^eàonquéirir 
^Q kur ^y^uf l'amour lilial ^^ l'aJ^ 
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fecbon de leurs sujets > aillai que 
pous consolider les gpuveitnçmens 
et assureF la £élieil:é ' des peuple^^ 
^'en Fevdeikdrâi aux ijhéiioiiiènes 
etaa^wxieùiieBdQlsLphat^tusiéxoii' 
sie,qQi,^Qtout tempfl^étdiioèreiit 
les âiblesv et oréduliSiS mopcels ; 
sans lesi:tèndrei ineiHî^s ni pkis 

, . ■'%^ 94L r'. Il est ■ doac ' ! temps '^ [èJs 
rompra ■: a», charme homiîÎGide qui^^ 
ent^Qf Iks > : maf eus: ' id'ime ' 'ceitaine 
ela^e âe phanta^ïéimusité»,' 'à 
tKDujûujrs été pour eux ufi' moyens 
d^^ perfecdonnev Tart funeste dd 
ixompfiv les hommes > de les sou- 
rneUar^ à un dur esclavage^ d'en im^ 

•r 

poser aux gouvernemens et aux 
souvierains ; et d extorquer des im- 
pôts exoîrbitans sur lacrédulitç et 
SfVtt rigf]x>rance« - '< 
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§. ç5. Plus on remonte dani 
fantiquîté et plus on esC convaincu 
que .les procédés phantasiéxou'^ 
siques des premières associations 
théocradques étaient incompara- 
blement supérieurs aux procédés 
de nos magnétiseurs modernes» 
Ces procédés anciens étaient mis 
en pratique^ ainsi que nous lavons 
déjà annoncé , au fond des temples^ 
dans l'obscurité de souterrains 
secrets. Un silence profond y pré- 
sidait > et quelquefois des drogues 
enivrantes en augmentaient la 
force. Cest ainsi que les prêtres 
Egyptiens magnétisaient dans les 
temples d'Apis , de Sérapis et 
d'/5<5.Les mêmes procédés con- 
servèrent encore de. leur impor-. 
tance jusqu'à nos jours , lorsqu'ils 
étaient pratiqués dans les églises , 



m 

par des prêtres ou par d autres per- 
sonnages qui y adjoignaient des 
pratiques religieuses. J'ai déjà ex- 
posé dans nos Archives, des notices 
et des réflexions sur cette science 

« 

phantasiéxousique religieuse. Je 
ne m'étendrai pas davantage sur. 
ce sujet, car mon principal objet 
est de parler ici des mtignétiseufv 
modernes, • 

§.96. Si le système du docteur 
Mesmer a donné naissance à des 
doctrines erronées età des dogmes 
absurdes tendants à favoriser la su- 
perstition > nous, ne devons pas 
le reprocher entièrement à ce fa-* 
meux médecin qui a importé en 
France, il y a déjà un demi siècle^ la 
pratique du magnétisme animal. 
Il est le premier qui la fait connd- 
tre d'une manière physiologique et 



« 
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piij}p^phiqiie. C est ki qui, bipvtf- 

W.prfi||siig« de k fiupersiicioi^ -teiâ-r 

fkusa» désuni: jufiqu*^^^ il avaitéo^ 
«orbronaé dès k plus haute ami'' 
qiUl^;/0)^ fi'il vivait m^oiurd'liui , 
faim9: à oroiiîe quoi aurait àéesp* 
fS'^Uvéihfï £uiajtifii!nft> aupexnliitiettx 
4^ .qvfilquefi-tuiiâ: tde ' sesi dif (âplissi 
§. 97. Je me donnerai biûàvde 
gsedbideiiéyeiUerpfésehiemeiik^es 
dis£iifôsioiw auaDquelleft le interne 
mesfnéfiûn a doiiné lieu^ fen ai , 
d'ailleuf&, rendu compte dans ie 
eûwrasiitde iio%.Arohis^Q5*^^mB^QQ 
^e fA me propose* de répéter ici ^ 
cest qiiiiji est bieïi démontiié Biaki* 
ïÉtT^Dlt cpie , pour obt^i^' des phé-r 
nbiaènefi «t desjo^acles magoiéli- 
ques» cftst-^-rdire phant^siéKou- 
siqiÉj^s , il m9è^ de sa>voiv FA^iàe 



( ia3 } 

Àfti^fitTON ( I ) 9v^ç grâce ou autres 
iç^Xi niais il e$£ d^ toute nécèâsité 
que ce geste sacré , si connu des- 
anciens ^ et p^rdctilièrement des 
Indiens et des Egyptiens ;, soit ac- 
compagné du prestige des talis^ 
mans' magnétiques et de la magie 
qui résulte d'un ton impératif ci; 
delattitude imposant^ que prend» 

l'eacalta^ôn et l*€nthousiasnie réi^Jl 
ou simulé. 

§. 98. Tout magnétiseur , où , 

si Ton veut , tout phai? T^siçjçousxr. 
SEUR ou ONIR9XITE (s) , peut douc 

-— : ; '■ : ^"f-: r*-i 

(OVQjgz ce q;ui a été déjii ciU pl|i<i h»ul 
( fAgç ;4'i ^I*^^ pré«è(ie} , cQQceri)«nt le g^eto 
sacré, qui consiste à faike Abéaston. 

(a). ÛMnEHTs et QN^tLffWTf! , «!vec le» 4é- 
ri^ qui peuveqt ep déçppler , t^h qu« Omr 
ajsxw.^ Otm^»%ietnfi » Ohuskis^ur , eic . . . , etc . . , , 

sqpt tous des termessqieotifîques, tirés du g^ec; 
ils se coinpQseut 1 " des mots oVeip«( ( oniros ) et 
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exercer sur tous les êtres vivons , 
c est-à-dire sur les hommes comme 
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•r«p ( onar ) , par éliaion , qui signifient le sont- 
meil, iiCcojnpBgné de songes et éCextases 9 etc..., 
ainsi que nous l'expliquerons ci-après ; a^ des 
expressions tirées de la langue grecque , fi^€t,i 
et piÇceç (rexai et rexas), qui veulent dire fais 
eljpait^ ou une chose fiiite, tirées de w^attu^ 
^p«|S, wfZ^iç , qui sigaiûentfagiSi je pratique j 
action , etc. , et qui , unis an mot sommeil avec 
songes , extases j etc. , exprimeront Tart de le 
diriger , au moyen des procédés de la phanta- 
siéxousie. 

hà création de ces nouveaux termes > ainsi 
que de plusieurs autres, m'a paru nécessaire 
pour rectifier les idées fausses de^fluidistes-ma- 
gnétistes en matière de phantasiéxousie , et les 
substituer à d'autres termes déjà consacrés par 
l'usage et l'habitude , mais dont la signification 
et le sens manquent de justesse^ et sont, au 
moins , équivoques , ainsi que je l'ai démontré 
ailleurs. 

Qu'il me soit permis de caresser avec une af- 
fection paternelle ces tiou veau-nés de ma fa- 
çon I dont j'ai considéré la création comme in- 
dispensable. Leur existence , qui date déjà de 
l'année i8ai , se trouve consignée aux pages 49 
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sur les animaux , la puissance/?Aa/t- 
tasiéxousique , que la nature a 

et 53 du Magnétisme animai. * KBTâovyi dans 
li^ANTiQUiTÉ , etc., etc. ,w\ voL deI^Z% pages 
in^8^^ Paris, iSai, chez Barrois Paùié, Li^ 
braire ^ rue de Seine , n^ lo, fàub. SuGermam. 

Ces néologies nécessaires, que |*eS8aje de 
lancer dans le inonde , palraissent , à mes 
yeuj[ , des termes scientifiques doués d^une 
bonne constitution, d'une physionomie assez 
heureuse et d'une prononciation CBicile. Qui 
empêcherait donc de croire qu'ils ne puissent 
faire promptement leur chemin.? Pourquoi 
n'obtiendraient-ils pas la faveur d'être consacrés 
par Tusage et l'habitude ? Pourquoi , enfin , ne 
jouiraient-ils pas d^une brillante fortune à 
laquelle ils paraissent appelés ? Il y a lieu de le 
croire , ils laisseront bien loin derrière eux tant 
de termes difformes^ obscurs ou moins heureux, 
qui, aspirans au droit de bourgeoisie , mais in- 
certains sur Içur destinée , se traînent errans 
longlemps ayant d'expirer^ attendant en vain aux 
portes de \ Institut les honneurs de l'adoption. 

J'ai promis plus haut de donner une expli- 
cation sur le mot sommeil a^ec extases , etc. , 
que les magnétiseurs appellent sommeil ma* 
gnétique^ pour le distinguer du vnmtmei^owl'- 
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départie à tous les homniés ^tis un 
-degré d'intensité plus ou moins 
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naire^ Je £em donc obsdftèf d abord , que it 
mot SQmniàil .\^^escpt\me en gfe<; de pl'Aii&ùrs 
ntanièr^»^ 5a?Mr i f'dtvw¥o^ (hypnos) et €fvéyiov 
j(ésjpmoli) 3 BÎDti quiè par dVi/poç (oniros) et 
•^«p ( oBar ) y.par.éiûîod. 

Les mots •»rff0 et «vJ^iei^ signifient 'cotoUlu- 
«léiAenI le isommeil ûrdinaire*, cependant 1*0 fe 
et l'aulTe mot est employé quelquefois, pat* les 
ouleurs gireos ^ pour exprimer aussi le sornirieil 
accompogtté dé songes, ele. En conséquente , 
oo ne ptiuiïati , à la r^eur ,- leur refuser eéllc 
^ig«ifiGaiiea: 

Il n'en est pas de même des iiiôtë êvtifcç 
(oniros) et oruf (otiar), qui Signifient éxpfé^ 
«ément .ce geare de sommeil qui est laii|ours 
accompagné de réi^ès -, dèstîàsêÈ ^ de vîslùfi's , 
fitiUitëiohs |ielc. » etC; Sobs ee ^ïiA de Vue; («ë^ 
dçux dernieia mots gk^cs doivent êtte èfoi 
|>lo.yés de préférence par les néàlôgùes qui Vt>ù 
drateat les frire entrer dans k te6iil{>6si(iôt} ttès 
npuveattât mbts fraoçaîA <lkslinés è expHmér ire 
iSMimetf AràatffBè dont nous veiioM de <dbtAier 
la définitionvct qae les mogflèM&éttr^ , dti tfhî- 
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prononcé. LJé6 effets qm t^h rélul" 
Kent 9ônt incontcistâbleinëAl M- 

« 

turèlâ'» lirais en même îJ^fAf» hi&a 
étorÙMias : iki donnent sans d^îé 
la di^f Ou 1 ej^pUcâtâon «des ékât^ 
més>deà eivdianteiâëm > iie§ 8ôf "> 
dlèges> «k» imdé£cef > d^ï d)!^- 
sions du démon ^ «è€ d^ê toutes les 
soréellenes de Ja feâàgiè> détlt kt 
superstition et Tignorance, de tout 
ten^ > iiamp&tètBAt ,- p6ti^ les 
trai3^h;i^vet- M ftii^aclês d'uti (^dr^ 
sumatuneL 

§« 99. Nïms ^^eni^ns de dire que 
la nature a départi à fôUè 1<3$ hotii*- 
mes 9tk des éegtèd <tiâê¥>âMs dette 
EaântAté phantà^iéstGmi^tàè^ dôh t 
1^ eâbft pâtâifitâeti t &i m^lVèillëilk : 
noUi 2i|oâ»dk(è3to<â ^'il 'm ès% é& 
même chez 1^ anitttftMv et ^uHU 
6t»r^tlll 4iél%itèi}6^€^t entre 
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eux cette même faculté ; car si , en 
général , c est l'homme qui leur en 
impose le plus souvent > il est évi- 
dent aussi que lliomme ', vis-à-vis 
de la brute ^ ne joue pas toujours 
le premier rôle , et que , dans cer- 
taines circonstances , il peut éprou- 
ver une terrible impression de 
, surprise et d'ef&oi à la vue d un 
animal. 

§. lOÔ. Que xhacun de mes lec- 
teurs se ligure l'effet foudroyant 
quil ressentirait, si ^ désarmé, seul 
et au fond d'une épaisse forêt , il 
rencontrait inopinément un ours , 
bu un tigré ou un lion. Je pourrais 
à ce sujet présenter une infinité 
d exemples , mais qui m'entraîne- 
rfjent dans dé trop longs détails , 
que je placerai ailleurs. 

§. 1 o I . Les bêtes camacières on t 
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proportionnellement plus de force 
et d'énergie que les autres espèces 
d'animaux frugivores et herbivores; 
c'est alors que l'animal féroce^ ins' 
truit par son instinct , fr'appe de 
terreur et rend immobile , par un 
regard fixe , animé ^ et à des dis- 
tances plus ou moins grandes^ 
la proie vivante sur laquelle il a jeté 
un charme. La perdrix ne- peut 
plus volejp ; le lièvre perd l'usage 
de ses jambes ; et le crapaud , agité 
dé mouvemens convulsifs par la 
vue d'un reptile, arrive à pas lents, 
comme malgré lui , dans la gueule 
du serpent , qui , immobile , l'œil 
élincelant , l'attend pour le dévo- 
rer, Cest ainsi que les animaux les 
plus faibles perdent toutes leurs 
facultés, pour se soumettre sans 
résistance à leur vainqueur et lui 

AvviM 1833. Tom. Vil. N» 20. 9 
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servir de pâture. Que d'exemples ne 
pourrai tK)n pas citer à ce sujet, mais 
beaucoup moins iotiposansl Quel 
est celui qui ignore que des per- 
sonnes nerveuses et délicate^ tom-^ 
ban t quelquefois en pâmoison et 
s'évan<>uissent à l'apparition d'une 
araignée , d'une souris^ et on a v 
le crapaud , par un regard afTreiix ^ 
faire tomber l'homme en syncope. 
§. I02. Ou ne peut donc nier 
que les animaux n'ayent aussi 
de l'imagination ." on ne leur con- 
testera plus d'être doués , ainsi que 
les hommes , d'une faculté phanr 
t€Lsiéxoussique, susceptible d'agir 
soit entre eux réciproquement^ 
soit vis-à^vis de Thonune altemad- 
vement. On doit donc maintenant; 
reconnaître que \àphantasiéxous^ 
sie des animaux existe réellement^ 
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et qu'elle a le droit de se placer à k 
suite diè la phantasiéxoussie hu-^ 
maine. 

§. 103. Tous les procédés que 
des hommes adroits et patients elQ^ 
ployent pour dresser des animaux 
à faire des tours surprenans> sont 
autant de secrets pour le plus 
grand nombre de ceux qui vont Ibi 
admirer* Si ces procédés étaient 
entièremenc dévoilés^ la science 
de Mùnito , les exercices de 
Xâne scu^ant , la docilité des se-^ 
rins , etc. , etc.^ n exciteraient pas 
autant la curiosité; et cependant 
tous ces ei£ets et tous ces phéno^ 
mènes amusans sont encore du 
domaine de Y imagiiéation. 

§. 104. Cette digression^ qui 
semblait m éloigner de mon sujet , 
ne me l'a point fait perdre de vue } 

9* 
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je veux parler des difFérens procé- 
dés des magnétiseurs que f ai en- 
trepris de faire connaître. Je le ré- 
pète donc , c'est ordinairement sur 
des malades ou des infirmes , dont 
l'esprit est affaibli par les souf- 
irances et par la crainte de la mort , 
qu'on obtient plus facilement des 
phénomènes magnétiques^ ainsi 
que sur ceux qui ont le genre ner- 
veux délicat et mobile; et enfin 
plus généralement encore sur des 
personnes simples , ignorantes , 
crédules ,. et particulièrement sur 
de jeunes personnes du sexe , soit 
dans un état de domesticité , soit 
encore lorsqu'elles son t vaporeuses 
et sujettes à des affections hystéri- 
ques , ainsi que je l'ai souvent ob- 
servé par ma propre expérience. 
C'est dans de telles circonstances 
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qu*un magnétiseur peut produire 
les impressions les plus vives par 
un seul regard, par un seul geste , 
une parole , un attouchement , etc. 
De là, tant de phénomènes mer- 
veilleux, tant de visions et de pré- 
visions fantastiques, tant de pré- 
dictions équivoques , etc. ; de là , 
ce don de guérir les maladies , 
de chasser les esprits malins et de 
guérir de prétendus obsédés du 
démon , qui n'étaient que des épi- 
lep tiques. . 

§. I o5. Quel est celui qui ignore 
ce que c'est que lepilepsie, cette 
maladie terrible par la violence de 
ses symptômes , et si hideuse et si 
effrayante? L'épilepsie est telle- 
ment extraordinaire, que, dans 
l'antiquité, les anciens ont cru 
qu elle dépendait du courroux des 
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dieux. Les païens rappelaient le 
mal sacré, et les chrétiens le haut 
mal, ces&à-<lire un mal qui vient 
d'en haut , qui est surnaturel. Trop 
souvent^ dans les attaques d'épi- 
lepsie , on n'y a vu que des obses- 
sions. A combien d'épileptiques 
n'a-t"On pas fait jouer le rôle d'ob- 
sédés du démon , tantôt en les pré- 
sentant aux processions du Saint- 

s 

Sacrement, tantôt en les plaçant 
soiiis la châsse des saints , et pro^ 
fiter ainsi de ce moyen, pour accré- 
diter parmi le peuple des croyances 
superstitieuses ? Mais personne 
n'ignore aujourd'hui que cette hor- 
rible maladie est très-naturelle , et 
que, par les secours de Fart, on 
peut, sinon la guérir parfaitement, 
du moins la soulager. 

§. io6. De tout temps encore il 
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y eut âéh personnes qui , par deis 
mofen&^^pcrets , que les magnéti- 
seurs modernes appellent le Ma- 
gnétisme animais qui n'est autre 
chose que la Phantasiéxoussie ou 
ie Phantasiéxoussism.e , parve- 
naient à calmer Vépilepsie , et sou- 
vent à guérir plus ou moins radi- 
'Calemen t une foule de maladies , 
dont la plupart dérivaient d'un 
principe épileptique , mais à diffé- 
rens degrés d'intensité. 

I 

§. 107. Lorsque ces sortes de 
magnétiseurs dont je viens de par- 
ier , adjoignaient des cérémonies 
religieuses à leurs procédés phan- 
tasiéxoussiques, tels que Tont pra- 
tiqué X^curé Gassner, Xahbé de 
Hohûrtloe et tant d'autres, alors 
la multitude , stupidè et ignorante , 
toujoura portée vers l'a supers ti- 
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tion^ nç manquait pas de consi- 
dérer ces pieux magnétlseuiTS 
comme des être&privilégiés> doués 
du don de faire des miracles. 

§. 1 08. Tels furent encore ces 
2-haumaturges fameux, qui, dans 
tous les siècles , dans tous les pays 
et dans toutes les religions;, se suc- 
cédèrent à fenvi les uns des autres , 
et dont les exploits merveilleux et 
les prodiges inexplicables se trou- 
venjt consignés daiis un si grand 
nombre de relations , remplies de 
faits exagérés , toujours mal consta- 
tés par l'ignorance, et défigurés 
parla mauvaise foi , par l'esprit de 
parti et'par le fanatisme. C'est ainsi 
que, dès la plus haute antiquité^ 
ces : hommes , ambitieux de passer 
ppur «extraordinaires , se signalè- 
rent dans kl carrière des miracles 
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magnétiques ou phantasiéxoussi- 
ques; c'est ainsi que ces magnéd- 
, seurs adroits > mais enthousiastes y 
en s appliquant à guérir des mala- 
dies^ séduisaient la multitude qu'ils 
traînaient après eux; c'est ainsi 
que , se jouant de la crédulité hu- , 
maine^ ils travestirent en miracles 
des phénomènes purement natu- 
rels ; c'est ainsi que ^ se jouant de 
la stupidité des peuples abrutis par 
le. despotisme, ils fondèrent des 
religions^ basées sur les croyances 
les plus absurdes ; c'est ainsi eniîn 
qu'ils provoquèrent les barbaries 
du fanatisme^ sans lesquelles au- 
cune fausse religion ne pourrait Ivit- 
ter contre le bon sens et la raison. 

§. 109. L'ascendant que les Mi- 
nistres des difFérens cultes reli- 
gieux de tous les pays obtinrent 
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dans tous les temps sur lesprit 
humain , leur £rent apercevoir une 
mine riche et féconde à exploiter , 
et la vue de tant de richesses dans 
ce bas monde leur inspira une 
telle audace et une telle adresse^ 
qu'ils parvinrent à soumettre à leur 
influence et à subjuguer sous les 
lois de la superstition et .du fana- 
tisme non-seulement les peuples 
stupides et ignorans , mais même 
les gouvememens et les souve- 
rains : ils parvinrent à les dominer 
et à se les rendre tous tributaires^ 
On a vu plus d'une fois l'autorité 
légitime^ tellement fascinée par un 
pouvoir occulte, qu elle devint sou- 
vent l'exécutrice servile d'ordres 
secrètement intimés par les mi- 
nistres des autels. 

§. I lO. Cette association reli- 



( »% ^ 

gieuse, qui remonte aux siècles les 
plus reculés, et qui existe encore, 
ainsi que nous lavons démontré 
précédemment dans le paragra- 
phe 74 et les suivans, fut toujours 
dans tous les temps si adroite, si 
rusée >. si ambitieuse, si despoti- 
que, et enfin si puissante, qu'on 
Ta vu commander en maître aux 
gouvememens et aux souverains. 
Elle S|*est procuré une telle indé- 
pendance, que partout où elle 
exerce son influence , elle, forme 
véritablement . un gouvernement 
séparé, au sein de tous les gouver- 
nemens. 

§. III. Les- richesses immenses 
que cette association théocrati- 
que 2L toujours eu Tadresse d ac- 
quérir, ou même de s'en emparer, 
jiar les voies les plus iniques, sont 



devenues^ entre ses mains ^ de; 
talismans irrésistibles pour réussi: 
dans tous ses projets; et foulant 
ses pieds la morale divine , qui es t 
gravée au fond de nos cœurs, ell^s 
se permit tous les crimes , qu'ell( 
ne considère que comme de^s 
moyens nécessaires. C'est pour s as — 
surer enfin l'impunité, que sou- 
vent elle prodigua l'or , et accorda 
son crédit aux agens même des 
gouverneiïiens , qui se laissaient 
soudoyer et corrompre. . 

§. 112: L'influence si formida- 
ble des théocrates , associés sous 
des bannières secrètes^ a acquis 
un tel degré d mtensité , qu'elle est 
parvenue à répandre de tout côté 
la triple immoralité religieuse , po- 
litique et particulière : l'invasion 
f u t générale , tous les ordres de 
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rflcat en furent atteints ; la magis- 
trature n'en fut point exempte, 
ainsi que je 1 ai démontré ailleurs , 
et jusqu'aux savans' et aux hommes 
de génie , qui , fatigués d une inu- 
tile résistance, en perdant cou- 
rage, déguisent trop souvent la 
mérité dans leurs écrits , et n osent 
y exprimer leur pensée toute en- 
tière. Fidèles aux injonctions in- 
,quisitoriales qui émanent de la 
théocratie , ils ne se permettent ja- 
mais d aborder franchement la dif- 
ficulté , en reUgion comme en po- 
litique. Il semble que les recher- 
ches sur la. meilleure fî^rme de 
gouvernement soient interdites à 
tous les peuples , qui y sont si in- 
téressés. Que de savans enfin et 
d'hommes de génie, subjugués par- 
la crainte , ou par la corruption , 
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et par la nécessité , deviennent les 
esclaves de leur ambition y de lear 
fortune ! et dans leur intérêt propre 
ou dans celui de leurs proche^^ on 
de leurs amis , on les voit plier 
le jîoug honteux de la superstition 
et du fanatisme. 

§. H 3* Les réflexions et la dis- 
cussion à peine ébauchée que je 
viens de présenter^exigeraien t sans 
doute de grands développemens , 
qui seraient ici déplacés; mais je 
serai satisfait ^ si mes principes ., 
envisagés sous un point de vue gé- 
néral , conviennent à tout homme 
de bon sens , dont le cœur droit «t 
pur ne partage point la corruption 
du siède , et si enfin mes opinions 
sont jugées dignes un jour d'être 
mieux développées par des philo-' 
sophes plus éclairés. 
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§. 114. Me renfermant enfin 
dans ce qui cpncerne la scieiiâ^ de 
\sLphant€isiéa;oussie, queje me suis 
piPt>p^é d éclairer , je me borne > 
quant' à présent» à engager les 
magnétiseurs ou onirexites ( i ) , 
à ne plus se faire illusion à eux- 
mêjnes sur le seffets qui dérivent de 
la phant€bsiéxoussie»y[es raison- 
nemens ne tendent tous quà éta- 
blir une opinion naturelle sur les 
causes qui produisent les phéno- 
mènes du Magnétisme animal « et 
il ne me semble plus difficile de le 
dérnontrer. On doit maintenant 
classer dans le domaine de l'image 
nation non-seulement tous Iqs 
faits extraordinaires produits pae 



(i) Voyez TexplicatioB et Tétymalogie de ce 
mot dans la note qui précède, page^t 19* ■ 
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les procédés des magnétiseurs , 
mailwencore tous les prodiges et 
tous les miracles physiologiques y 
ainsi que toutes les guérisoiis ex- 
traordinaires que des hommes 
simples^ crédules et ignorans^ ou 
de mauvaise JPoi , et agissant , pour 
ainsi dire , de concert avec la su- 
perstition, proclamèrent comme 
des miracles surnaturels. 

§. 1 1 5. La superstition seule 
croit à des vertus occultes qui ne 
sont point dans la nature et doiit 
elle suppose bien gratuitement 
l'existence ; le'fanatïsme , qui vient 
ensuite au secours de la supersti- 
tion , ne lui a prêté que trop sou- 
vent des poignards qu'il a trempés 
dans le sang humain , pour soute- 
nir avec audace les croyances les 
plus absurdes. Malheureusement 
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les /luidistes-magnétistes , dans 
lieur enthousiasme déréglé , mon- 
trèrent constammentune tendance 
marquée vers la superstition j ils 
soutinrent un système erroné avec 
cette opiniâtreté qui dénote un 
défaut absolu de raisonnement, 
une crédulité excessive et une igno- 
rance complète en physiologie,, 
ainsi que je lai démontré dans le 
courant de nos Archives. J'y ai 
fait voir que les partisans du pré^ 
tendu fluide magnétique animal^ 
en décUnant le pouvoir immense 
de l'imagination , non-seulement 
admettaient, sans preuves des ver- 
tus occultes, mais encore cher- 
chaient à asservir les hommes à des 
croyances ridicules, contraires au- 
bon sens et à la raison. . ;>,; 

§. 1 1 6. Puisque lexaltation de 

ANKix i83?l. Ton». VII. N» 3o. lo 
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notre âme joue un si grand rôle 
dans tous les phénomènes physi- 
étues et . psychologiques / puis- 
ou elle produit quelquefois sur nos 
corps des effets extraordinaires -« 
pourquoi recourir à des fluides hy- 
pothétiques, à des prodiges et à 
des miracles dénués de preuves , 
tandis que le pouvoir incalculable 
de l'imagination nous a appris k 
connaître et à apprécier les forces ^ 
de la nature? Pourquoi donc sup- 
poser un fluide idéal , et en ad- 
mettre lexistence par comparai- 
son au fluide mtignétique miné- 
rmly bien reconnu y il est vrai^ mais 
avec lequel le piiétendu Meùgrié- 
tisme animal , ainsi que nous Vst- 
yons déjà dit, na d autre rapport 
que par la même dénomina*ion , 
mais dans u» sens métaphorique , 
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comme renfermant une eâpècle 
de comparaison , paf lâquciUe <m 
transporte un mot de soii âétlè 
propre et riaturel dâfts un autre 

§i 117. Quiconcfiié douterait dû 
pouvoir incalculable dé l'imagitià* 
tioil,<ïui en méconrtaltraitles effets 
siwprèil««s > et qui ignorerait jus^ 
quoù s'étend son vaste enfile, 
eelni-là ^ did-je , peut s'en iiiâtrùîf e 
dans un grand nonjbre d'ouv^afgé^ 
pttbliés pair des philosophes , par 
des savdilâ et p*r les ^us hàlnlé$ 
physiologistes. 

§. 1 18. Je me plais à ce stijè* 
de reproduire ici l'opirtion: ^nts. 
sâ'vtmt médecin' y q<ri a protlàmé 
fes mérveittes et le pouvoir étoù- 
nant de l'imaginmîm. Ce qu'ôïi 
Vâf lire est sorti de la plume éfô- 
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quente du célèbre physiologiste 
M. ViREY. J'ai déjà cité ce beau 
passage dans le n° I". de nos Ar- 
chives, page 8i, année 1820. 
Je crois faire plaisir à nos lecteurs 
de le transcrire textuellement de 
nouveau y ainsi qu'il suit : 

&il est dans notre système in- 
tellectuel une puissance admi- 
rable par son éclat, son étrange 
mobilité^ son énergie pour dis- 
poser de toutes nos facultés , de 
toutes nos passions , c'est, sans 
contredit, /Tmagination. Son 
Empire est si grand, quon ta 
vue guérir sur-le-champ des ma- 
lades aux portes du tombeau , et 
frapper soudain de mort I homme 
le plus furieux. Elle opère,. à 
proprement parler , de vrais mi- 
racles ; elle est la Reine du sys- 



\ 



• (149) 
TÈME JHEKYEVX , tant elle domine 

toutes les puissances de la sert-' 
sibilité. Tantôt elle égale la rage 
et la peste ; tantôt elle se montre 
invulnérable au milieu de ces 
iiffreuses maladies : elle bfave 
la mort même dans les champs 
de carnage , ou deuaht les tor- 
tures et les bûchers. Par elle 
T homme des^ient le plus sublime 
des héirts , et, en quelque ma- 
nière , il s'exalte jusqu'aux 
deux,».,.»,. 

L'étude de /"Imagination dé- 
ifient dune si haute importance 
pour le médecin comme pour le 
philosophe , et cette faculté joue 
un si va^te rôle dans toutes les 
opérations de T entendement hu- 
main , quil est peut-être témé- 
raire doser en retracer le ta- 
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hleau. ( Dictionnaire des Sgien- 
csa MÉDICALES , in-8°. Paris > 1 8 1 8^ 
tome XXIY , page 1 6. ) 

§. II 9. D serait difficile à rout 
homme qui sait réfléchir et mé- 
diter^ de ne pas éprouver une 
profonde sensation à la vue de 
ce magnifique tableau, tracé de 
main de maître. / 



{jç JQfaroR D'IIénin de OwiLL^as , 

Rédacteur- Editeur d(s Anhiues du 
MagHétkm» animai. . 



I . » . . f 



*./... 



^ t 1 



FIN. 



« ' .1 



\\ 



. • . t r 



( «Si ) 



acs. 



JOURNAL 

Db la Maladie de Madame G**. , traitée par les 
PROGÉDis DU Magnétisme animal , sans l'inter- 
vention DU Somnambulisme ; 

Par m. le Chevalier BRICE , 

Ingéiiîear-Géographe des Postes royales de France; 
Chevalier de l'Ordre rojal militaire et hospitalier du 
Saint-Sépulcre de Jérusalem ; Membre de la Société 
académique de Géographie de Paris et de plnsieurs 
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PREMIERE PARTIE. 



INTRODUCTION. 



Xje isfeasard m' ayant conduit chez M. G**. , 
qae je ne connaissais pas, pour lui 
demander ^ de la part d'un de ses amis , 
un renseignement sur un objet qui t'in*^ 
téressait , j'aperçus près de la cheminée 
une dame qui me parut âgée , et dônt^ 
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les traits réguliers et fins étaient sensi- 
blement altérés par la maladie. 

Cette dame se tenait la tête à deux 
mains ,. les coudes appuyés sur les ge- 
noux , et se la berçait , pour ainsi dire , 
en la poussant et repoussant d'une main 
en l'autre 9 et en laissant échapper toul- 
à-la-fois des plaintes étouffées. 

M. G**, ayant bien voulu me donner 
le renseignement que je désirais de la part 
de son ami , je me hasardai de lui de- 
mander quelle était cette dame et ce 
qu'elle avait. Il me répondit : 

« C'est ma femme : elle a cinquante- 
huit ansj elle a été attaquée d^un ulcère 
à la jambe gauche , avec deux trous. Elle 
l'a gardé sept ans. Après avoir employé 
inutilement les secours de la médecine • 
on décida qu'il fallait lui couper la jambe ; 
elle fut à l'hôpital Saint-Louis pour subir 
l'amputation. M. AUbert déclara que té 
mal était incurable et fixa le jour. M. 2>a- 
ridë j l'un des inf^r/i^^ , demanda à faire 
un essai de quinze jours , après lequel il 
promit de la guérir et de la faire marcher. 
Il Tentreprit j après en avoir obtenu la 
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permission du médecin en chef., et en 
Fespace àe onze mois il l'a guërie , puis- 
qu'elle a conservé sa jambe et qu'elle 
marche librement , bien qu elle ait subi 
une opération qui consista à4ui faire une 
incision, pour faciliter la suppuration. 
» Deux mois s'étaient écoulés depuis 
sa sortie de Saint-Louis , lorsqu'il lui 
survint sur la tête , vers la racine du front, 
un bouton de couleur bleue , qui ne fit 
que croître , et qui , arrivé à la grosseui^ 
d'un œuf, creva et jeta, pendant deux 
jours , un sang noir et corrompu j puis il 
rendit du pus. Il fut précédé et \accom- 
pagné d'un violent mal de tête, presqu'in* 
supportable. Six ans se sont passés depuis 
que cet ulcère a commencé à paraître ^ 
il est de la même nature que celui qui 
était à la jambe ; trois petits os ou es- 
quilles du crâne en sont déjà sortis j un 
quatrième se présente. D'abord c'étaient 
des douleurs vagues qu^elle ressentait 
dans la tête , elles sont devenues perma- 
nentes j les douleurs les plus fortes se 
font ressentir continuellement, les élan-* 
cemens les plus violens se succèdent avec 
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la rapidité de i'ëclair , et semblent aug-r 
mériter à chaque instant. Depuis long*' 
temps pas un seul moment de sommeil > 
et il y a plus de six mois qu'elle ne peut 
pas même placer sa tête sur son traversin ; 
elle est contrainte , quand elle est dans 
son lit 9 de se tenir constamment presque 
à son séant : aucune position ne peut la 
soulager ; debout , assise ^ couchée y elle 
souffre des tourmens affreux. Sa peau 
est de couleur blafarde , son teint est 
pâle 9 tanné et citrin. 

» Pour achever le tableau de ses souf- 
frances, je dois vous direqu^elle est privée 
d^appétit ; que des glandes très-nioulou* 
reuses , de difterentes grosseurs, se sont 
formées autour de son col ; les plus grosses 
sont comme de petits œufs , les plus pe- 
tites comme de grosses noisettes : elle ne 
peut tourner la tête, ni à droite, ni à 
jgauche ; il Im e^ impossible de lever les 
bi^s. Depuis quelque temps elle éprouve 
des malix de cœur , des pesanteuîps , des 
défaillances ; joignez à cela, Monsieur, 
un tremblement qu'elle a depuis quinze 
mois ^ et vous n'aurez encore qu'une très- 
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faible idée de ses horribles souffrances et 
de spn désespoir. Le tremblement dont 
je vous parle revient périodiquement tous 
les quinze jours au moins , tous les six 
jours au plus. La plus petite contrariété 
le fait accélérer. Il lui prend toujours la 
nuit entre minuit et une heure , quelque- 
fois le matin , vers le point du jour , mais 
c^est rare j il dure une heure : elle a froid , 
quelque bien couverte qu elle soit ; elle 
bâille, fréquemment ; elle tremble , elle 
est fortement oppressée , elle respii^ë avec 
difficulté ; son col s'enfle ; ses dents cla- 
quent avec tant de violence qu'elle en a 
perdu plusieurs , et que la plus grande 
partie de celles qui lui restent est cassée ; 
elle pousse des cris étouffés qui se font 
evt^ndre y malgré elle y trois étages au- 
d^e^sos de celui que nous habitons ; dans 
C4t état , il lui est impossible de rien 
avaler , même de Teau^ laquelle ne peut 
passer ; et quand cela arrive , c'est un 
bonheur inattendu qui la tranquillise un 
peu.— Le précurseur du tremblement est 
une lassitude dans les bras , dans les 
jambes j et surtout dans les reins , une 
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espèce de courbature qui lui prend la 
veille du paroxysme , lequel est toujours 
précédé , une demi-heure à l'avance 9 
d'une toux sèche qui dure sans discon- 
tinuer, ce qui est le prélude certain de 
l'approche de l'accès fatal. Tout alors lui 
devient insupportable ; on ne peut 
l'aborder sans augmenter son mal , qui 
finit même par égarer sa raison , puis- 
qu'alors elle ne me connaît plus. Voilà 
la triste, mais trop fidèle esquisse des 
maux inouis qu^elle endure depuis nom- 
bre d'années. Pour toute consolation , 
les médecins ont déclaré sa nialadie incu- 

« 

rable , et chaque jour elle invoque la 
mort , puisqu'elle est le seul remède qui 
puisse terminer ses cruelles douleurs. » 

Il n'en fallait pas tant pour m'intéresser 
vivement en faveur d'une infortunée 
que les gens de 'l'art avaient vouée à la 
mort. Mon sang bouillait dans mes veineâ, 
je brûlais d'impatience de la magnétiseri 
que dis-^je ? de calmer ses sojiffrances et 
de la guérir. 

J'adressai alors ces mots à l'épouse de 
M. G**. : w Madame, je ne vous de- 
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mande rien , je ne vous ferai rien prendre^ 
je n'appliquerai rien sur votre tête ^ je 
vous toucherai seulement le bout des 
pouces j si vous voulez me le permettre. 
Je passerai ensuite à une certaine dis- 
tance mes mains sur vos bras et sur votre 
tête sans cependant vous toucher. Je ferai 
cesser vos douleurs y je vous soulagerai : 
je ne promets pas de vous guérir en un 
jour y c'est impossible : une maladie de 
six ans ne s'en va pas aussi promptement. 
Je ne mets qu'une condition , c'est que 
vous aurez la bonté de cesser toute espèce 
de régime auquel vous êtes assujettie y 
et que vous vous abstiendrez d'appliquer 
extérieurement sur voire tête les drogues 
qpe vous y mettez présentement; enfin 
vous ne ferez plus rien de ce qui vous a 
été ordonné. » 

Madame G** accepte. Je me place 
aîissitàt vis - à - vis d'elle et je com- 
mence à la magnétiser. C'était le 17 
cembre i822. 
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DU TRAITEHBNT 



DE LA MALADIE DE MADAME G**, 



pREMiERB Séance. 17 Décembre 182a. 
Elle a doré vingt minutes. La malade a 
éprouvé un grand calme. Les élancesnens 
de douleurs cessèrent tout-»à-coup. Les 
yeux lui piquent. 

Deuxième Séance. 18 Décenibre.WXe 
a duré un quart d'heure. Même résultat 
que la veille. 

Troisième Séance. 19 Décembre.lËXle 
a duré une demi-heure. Madame G*** 
m'a fait voir sa tête avant de commencer. 
La plaie est large d^environ quatre ponces 
de diamètre , elle est presque ronde et 
très-raboteuse ; il y. a plusieurs grosses 
bosses y notamment une au côté gauche 
. de la tête , vers le sommet. Elle est ex- 
trêmement rouge j enflammée et très* 
élevée. Il y a un trou au côté droit : 
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c'est auprès Je ce trou que l'on voit l'os 
ou rdsquille dont son mari m'a parlé f 
il est noir et parait carié , il remue un peu 
sous le doigt. Le front est rouge. Même 
résultat qu'hier. La tête commence à 
s'échauffer. Les douleurs et les .élance<^ 
mens sont diminués depuis la dernière 
séance. Elle a dormi environ cinq mî- 
nuteç du somuieil magnétique;. 

Obseri^ation. Toutes les séances sui- 
vante&sont chacune d'une demi-heure. 

Quatrième Séance. 20 Décembre. 
Même résultat qu'hier. La chaleur de la 
tête augmente. 

Observation. Je commence à m'aper- 
cevoir que }'éprouve moi-même une dé- 
faillance de cœur , après avoir magnétisé 
la malade ; c'esl-à-dire y qu'il me semble 
que j'ai le cœur très-serré. 

Cinquième Séance. 21 Décembre. 
Même résultat qu'hier. Elle a encore 
un peu dormi du sommeil magnétique. 
J'espère la rendre somnambule. Les 
élancemens sont moins vifs. 

Obsen^ation du 22 décembre. Ma^ 
dame G"^*. m'ayant prié de ne pas 
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venir aujourd'hui , son mari l'a magné-» 
tisée en ma place : il n'a produit aucun 
effet. 

Sixième Séance. !23 Décembre.hdilèle 
est trës-chaude. La malade est assoupie. 
Elle a , éprouvé durant la séance une 
douleur vive au-^dessous de la grosseur. 
Elle a senti , aussitôt aprës cette douleur^ 
et à l'endroit même , couler en quantité 
quelque chose de froid. Elle a compare 
cette douleur à un coup de bistouri. 

Observation. J'éprouve la défaillance 
cordiale dont j'ai déjà parlé y elle est plus 
forte. 

SEvriiEiiûESÈkTiCE.^^Décembre.ïWesl 
formé un trou à la tête à la dernière séance : 
je l'appellerai dorénavant Magnétique , 
pour le distinguer de celui qui existait 
avant ; et celui-ci^ qui est situé au côté gau- 
che de la tête 9 a laissé couler une quantité 
prodigieuse de pus et de sang noir caillé. 
lia malade est soulagée ; elle a un peu 
dormi cette nuit. Il n'y a plus d'élànce-^ 
mens , mais toujours des douleurs ; ce-* 
pendant elles sont moins vives. La tête 
s'est beaucoup échauffée. 
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Observation. Ma défaillance de cœuf 
continue. 

HtiTTiEME SÉAîfCE. sS Décekibre. La 
plaie, que j'a|rpelle trou magnétique^ jette 
beaucoup. J'airecommarjdéàmaàkpaeG** 
de nerien mettre dessus qu'un lingi^^bnc. 
Le soulagement continue ; laWlle est très** 
chaude. La malade est un peu assoupie. 

Neuvième Séance. 26 Décembre. 
Même résultat iqu'hier. 

Observation du 27 Décembre. Ne pou- 
vant magnétiser aujourd'hui madameG**, 
son marî^ m'a remplacé. Il a un peu 
échauffé la tête. 

Dixième Séance. aS Décembre. Le 
trou magnétique rend beaucoup. La ma- 
lade, est bien soulagée ; les douleurs ont 
cessé*. La tête est très-chaude. 

Observation. Je ressens depuis quel- 
ques jours 9 en pressant les pouces de 4a 
malade , un effet bizarre. Il me semble 
que je sens quelqfie chose qui sort" de 
mou corps , et qui se porte av,ec force 
vers les bras de madame G** 5 je ne 
puis mieux comparer cet effet , que je 
nomme attraction vitale y qu'à une 

AmBE 1823. Tom. Vil. N» 20. 1 \ 
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porupe ; et àdiaquç coup de piston , poiir 
ainsi dire ^ je sens quelque cbose qui 
' s'échappQ gradueUemQnt; et insiçççibk- 
ment da imon êtrç ^ et qui me plonge 
daiiç m^ sorte d'état péqible ^ un 
al](atte|içtçm total de force : Faction parail 
se^ porter ^rs Iç cœur. 

On^iisiaie 3éancï:. 29 Décembre. Le 
trQu m.agnétiqijLe rçnd hjeaucg^p. Ma- 
dame G**, va mieux. L'appétit revi^Qt 
avec le $onimeiI naturel. La tête est ex- 
trêmiement chaude. 

D0TJ2iI£ME ET TREIZIEME SÉANCES. Dè^ 

3o et Zi Décembre. Mêmes ré>ultat& qijiç 
daips 1^ oQzième séance, M§49J^çG'^'^ v^ de 
mieux en mieux. Le trou magnétique rçnd 
• bjçaucQup.L'appétitet lefxojnmeil n^ttuirel 
sontreveni^.Le^gla^des dv çplsont diq^i-» 
nuées. L^ tête a'éch^uffc plus protropte- 

mfiai^ K,IJ[« n est plus ^ussi doulwureuse 

au toucl^r, L'esquille reoiue. 



ANNEE î8î3. ' 

Ql^ATOR^IÇME ET QlJIIf2iIEME S]^A,}VCES. 

l)çs 2 e/! 3 Jarwiçr. M^mç^ résult^t3 que 
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^ns les deux dernières séances. La fï^%^ 
lade s'est peignée ^ le 3 Janvier y sms 
éprouver aucune douleur , ce qu'^U^ 
n'avait, jamais pu supporter depuis laug- 
temps y puisqu'elle n'osait k peine ste 
toucher à U tête. L'os re%|Mi«^ Ma«* 
dame G*^. n'applique g|as. que des 
CQiopresses de sureau sur sa tête y depuis 
qu'elle a cessé d'y mettre de l'onguent , 
ainsi que je Iç lui avais ordonné. 

Observation. Depuis quelqt^sséaxuces^ 
ce quQ j'appelle l'attraction vitale a été 
tyès-foTte , et il se développe un nouveau 
phénomène ; le. voici : peu d'instans après 
que j'ai pris les pouces de nudame G** 
elle sent une dou^ce et bienfaisante 
chaleur,, qui n^outç pai^ \q», hra^ jusqu'aux 
ép9ulQs , s'élëvfii tout autour du col , au- 
dessous des mâchoires , mais, ne va pas 
plus haut^ J'appellerai dorénavant ci^t 
«(Tet çhifleur brachiale. 

Sf:i7:t$;M6 SÉAiiiiCE. 4 J^naier. Même 
résultai; qu'hier ; déjà la malade va de 
mieux en mieux. 

Qhs^TiHitiQns . J'ai ressenti fçrtemeut 
Xattrciçtion yitalu et la défaillance de 
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cœur^ et madame G** a eu la tête 
très-échaulYée et a éprouvé la chaleur 
brachiale. 

J'aî magnétisé avec la forte intention 
d'arracher Tesquille et de la faire tomber. 
Il m'est arrivé une chose assez singulière ; 
il iti'a semblé, tout le temps qu'a duré 
Faction magnétique, que le grand doigt 
de ma main gauche seulement était 
mouillé comme de sueur. Je n'avais pas 
encore éprouvé cet effet ; mais depuis 
quelques séances je me démagnétise dans 
rnon escalier , en magnétisant le mur 
avanl de rentrer chez moi : je m'en 
trouve bien ; cela affaiblit un peu la dé- 

■ 

faillance de cœur que je ressentais. 

Dix-sEPTiEMK Séaivge. 5 Janvier. L'os 
OU Fesquille du crâne est enfin tombé 
aujourd'hui dans la matinée , lorsque la 
malade s'est pansée. Il est resté à la com- 
presse 1 et s'est détaché sans douleurs. Il 
est grand et large comme une pièce de 
cinq fraùcs, et épais d'environ trois li- 
gnes. Elle l'a bien lavé et le conserve ; elle 
ne le croyait pas aussi grand, et elle était 
loin de penser qu'il fût aussi près de 
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tomber/ Il y en avait plus de la moitié 
de caché sous des peaux ; et à i'endroit 
ôii il était inhérent ^ il en est sorti du pus 
vert et infect. Du reste, même résultat 
que dans la séance précédente. 

Dix-huitième Séance. 6 Jam^ier. Le 
uiieux augmente ^ les glandes soiftt tota-* 
lement passées. Le teint d&Aïadaroe G^^ 
revient; elle n'est presque plus jaune. 
La tête est extrêmement chaude-^ et le 
pus découle de la plaie. 

Observations. La malade tn^a montré 
sa tête j elle est beaucoup moins rouge 
et enflammée. Les bosses sont moins 
élevées et moins enflées. Il y a quelque 
chose de noir et de dur qui parait au-dess as 
du trou magnétique ; elle pense que c'est 
encore une esquille qui voudrait sortir. ^ 

Dix-NEuviEMS Séance. 7 Jam^ier. Le 
trou magnétique a rendu considérable^ 
mient de pus par petits morceaux y comme 
du lait caillé , avec du sang noir grumelé. 
La tête lui démange extraordinairement. 
Elle sent quelque chose qui se détache ^ 
mais sans douleurs. La plaie coule ; ce 
qui en sort est très-froid. Elle ressent une 
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tràs^grande chakur pjoir tout le corps j les ' 
cheVetiK sont mouillés. 

ObietvtOions. Là malade éplouve la 
ciuiiéut ètVichMle. Ma défaillance de 
cœur augmente, t/^utraûtion vitùle a été - 

tellement forte , <{aé ^ me 4uià vu icôn- 

traint lie suspendre le côtUbci dé mes 
pôutes ûvecltes siens; je ne pouvais plus 
résister ^ e^ si cet état eût encore duré 
peut-être deux isecôndès , je me serais 
trouvé maL 11 paràtt un iys ou esijuille 
àv^^dessus du trou màgnétit[Ué. . 

Vingtième Sëancb. S/onc^itr. Le trou 
magné ti«(|Qe reMlb«au<!oUp. L'&nrîeil trou 
ne reâd p^Ius y d«]fmis Idti^^iAps , que 
et l'eûu rousse, la tête e»t 6x«e»feitieittièTit 
dbaude^ La plaie (rouie. 
^ ObserQotiùns. Depuis <]uelquts Séan^ 
ce6 ma présence ««Aie fjSt^ûlev ta plaie 
et la malade , et bien sôUVeât elle m'ëtt 
iprévi^s^t avâ^nt d'à*^dircoiiimettcé. La nuit 
dernière, madËit!h« G**- â telléHiéUt 
transpiré^ quel» <}hemiâeqb'èl^ft Àtâ/pout 
enreoitttre iiae âutte , étahttiéstée sur le 
carreau , (ut trouvée le lendemaiYi niàtiu 
auBsi mouillée! que si on IWait trétnpée 
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dans un seau d'eau ; le plancher en était 
taché. Cet effet est d'autant plus extraor- 
dinaire^ que la malade n'avait eu depuis 
bien des années aucune espèce de dispo- 
sition à transpirer. La sueur était d'une 
odeur infecte. Elle eut tant de pein6 à 
ôter Sa chemise qui était cbllée Siàr sa 
chair , cortimé quand on sort d*tih bain / 
qu'elle voulut la couper aveé des ciseaux. 

ViNGT-uNiEuiË Séance. 9 SanvieY. La 
tétie lui démange beaucoup ! elle a très- 
chaud. EHlié sent quelque chose de grds 
qui stfrtdù^rt)u magnétique ^ et qui lui 
fait mal au passage. Elle dort piairTaite- 
iheiït du Isbntititsîl nattttèl. EHe Va tou- 
j ours de mieux en mieux . 

Ohsttvtstions . Grande chaleur bra^ 
xikial^ chez la malade. L'attraction vitale 
et ia dëfaillan<ie de cœur que )^^ prouvais 
^ônt'mioi'ns fortes. Je me démagnétiise 
tbujoutsde la inâinièire que j'ai déjà in- 
diquée. L'esquille parait un peu plus. 

ViNGT-DEUxiEME SÉAir<:E. xo Janvier. 
À là dètàièrè Séaitcè , \\ teSt kbrtî par le 
itou Hiagftétique ummorceaude pus én- 
dttrci ptesque comme une pierre et gros 
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comme une torte iioisetlc : c'était une 
lioi rem\ La peau de la bosse sous la- 
quelle il était placé , est à présent molle 
et flasque. 

Observation. La malade a fait voir sa 
tête à plusieurs de ses amis et de 3es 
connaissances , qui ne peuvent en croire 
leurs yeux et encore moins leurs oreilles, 
lorsque cette dame leur dit qu'elle ne 
souffre plus. Leur sourire ,et leur air 
annoncent qu ils la plaignent ^ ils ci^oient 
qu'elle divague et qu'elle perd 1^ ,tete. 
Ce n'est qu'avec beaucoup de peine^qu'elle 
parvient à les retirer de leur erreur. 

ViiiiGT-TROisiEMç Séange. 1 1 Janvier. 
Madame G** va très - bien. Elle a 
trës-chaud à la tête. Ses oreilles sont 
mouillées intérieureo^ent. La plaie coule^. 

Observations. !Uepuis quelques nuits 
la malade transpire beaucoup. Les jambes 
sont plus fortes: autrefois elle chancelait, 
aujourd'hui elle marche avec assurance ; 
l'esquille se dégarnit. 

y iNGT-QUATEiEME Séance, i^ Janvier. 
La tête est très-chaude. Les cheveux sont 
mouillés. Elle éprouve une grande dé- 
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inaDgeaison à la tête : la plaie coule. La 
malade sent une petite douleur et quelque 
chose sortir. 

Observations. La chaleur brachiale est 
forle chez la malade. L'attraction vitale 
et la défaillance ont toujours lieu à mon 
égard , elles me semblent cependant di- 
minuer un peu. Le doigt du milieu de 
ma main gauche est humide , mais il n'est 
pas mouille comme à la seizième séance. 

ViNGT-ciNQuiEME Séance. iQ Janvier. 
Il était sorti par le trou magnétique , du- 
rant, la dernière séance, un morceau de 
sang noir , dur comme une pierre y et de 
la grosseur d'un gros pois. La tête est 
très-chaude JLe pus coule de la plaie , et 
ce qui en sort est très-froid. 

Vingt-sixième Séance. i% Janvier. La 
tête a rendu beaucoup , c'est-à-dire en- 
viron un verre de pus et un peu de sanie. 
Madame G** est parfaitement bien. 
Du reste , même résultat qu'à la dernière 
séance. 

Vingt-septième séance. 20 Janvier. 
La tête rend toujours beaucoup. La ma- 
lade transpire toutes les nuits , mais de 



( 170 ) 

l'estomac seulement. Elle mange bien , 
dort bien et fait parfaitement toutes ses 
fonctions. La tête est on ne peut plus 
chaude. 

ViNGT-HuiTiEîHE Séance. i2 Janvier. 
Même résultât qu'à la dernière séance. 
La plaie coufe , Tesquîlle pàratl davantage. 

Observaiibns. La chaleur brachiale se 
fait toujours sentir chez la ùialade. L'at- 
traction vitale et fe défaillance dé cœur 
'sont moins fotlès à moh égàril : je n'en 
ai presque plus. Madame G** a encore 
tronfirmé aujourd'hui ce qu'elle m'ar déjà 
à^oûé et répété plusieurs fois , que ses 
souffrances ibouieâ PaViaient féduite à 
prcijdresûn parti et à se donner là niorl, 
puisqu'elle Seule pouvait terminer ses- 
ùiaUx ; elle avfeiit résolu dé descendre dans 
là côUr, dufaht la tttiit , pendant le 
sbthfhéil idè sôù ûiari , et de âé précipiter 
danâ le pliits àb la maisota. Si jVûsïe 
différé de quelques jôuts seulement , lors- 
que je fus chez elle pour la première fois, 
fautais trouvé soh mari veuf. lUaâame 
G**, fne dit souvent que c'est à moi 
qu'elle doit la vie. 
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ViNOT-ilEuviEîSiE Sëance. ^4 Janvier. 
Même résultat qu'à la précédetite séance. 
« Ma tête est aussi ùhaude que si 
n elle était €tans unfouT ^ » tii'a répété 
plusieurs fois madame G** • 

TmEVTTiSME Séaïïcb. 17 Jàm^ier. Le 
mieux continue.* Lé tête delà malade a 
rendu considérablement depuis la der- 
nîèkre séance. Il est sorti tLjbantité de sang 
noir par le trOH ttiHi^nêtique . L'os Se dé- 
couvre/toujours de plus en plus. Là tête 
devient unie; les bosses diminuent , et 
ce qui sort de dessous c'est du pus. Les 
peâOx deviennent flasques , de tendties 
qu'telles étaient. Lorsque là riialade , 
aplrës avoip bien lavé sa téte^ l'a pressée 
(ortém^nt de sou doigt , elle ïi'eti à res- 
senti aucune douleur , et il en est sorti 
beaucoup de sang noir. 

Observations. Lft tête a rendu, tnàis 
peu^ durant la séaïycei La makdèéproUVe 
une chaleur comme si elle éta^t dans (m 
fouT) ou pour me swvir die r^ipreision 
d^ madame G**, ^ « elle est échatifïée 
#> comme si elle étéîl exposée au Soleil 
» brûlant d'été. «Cette dame ressent tou- 
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jours la chaleur brachiale. Elle com- 
mence, comme nous avons fait observer, 
à partir des pouces , s'étend dans les bras 
jusqu'aux épaules , s'élève tout autour du 
col • au-dessous des mâchoires , mais ne 
va pas plus haut de ce côté , et descend 
ensuite vers les clavicules , jusqu'au creux 
de l'estomac , oii elle s^arrête et ne se 
dissipe que Ibng- temps après. J'ai 
éprouvé moins de faiblesses et d'oppres- 
sion de cœur , après la séance , dans la- 
quelle j'aî senti beaucoup moins Taf- 
traction uitale. 

J'.ai voulu me démagnétiser aujourd'hui 
d'une toute autre manière , et j'ai failli en 
être la dupe. Je me suis magnétisé les 
bras Pun après Tsiulre et l'estomac avec 
les deux mains ^ au lieu de me sentir 
soulagé 9 comme je m'y attendais , j'ai 
éprouvé de suite une faiblesse cordiale 
considérable , des envips de vomir , et un 
très-grand mal de cœur ; tous ces symp- 
tômes n^ont été que de peu de durée; 
je me suis mis k me démagnétiser à l'ordi- 
naire, et peu de minutes après je me suis 
trouvé dans mon état naturel. 
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Voici pourquoi j'avais changé: M. Tabbé 
ÔlAV^^ r** , habile magnétiseur , que 
j^avais vu la veille, et à qui j'avais 
demandé s^il connaissait un procédé pour 
se dégager des miasmes putrides dont on 
est imbu après une séance magnétiqàé^ 
më l'avait indiqué ^ il le tient, m'a-t-il 
assuré, d'une somnanbule qui le voyait , 
durant son sommeil, entouré d'une va- 
peur noire, après avoir magnétisé j mais 
dont il se dégageait , et qui sortait , di-^ 
sait*elle , en grande abondance du bout 
de ses doigts , en suivant le procédé que 
je viens d'indiquer. Elle soufflait ensuite 
sur cette vapeur noire, qui disparaissait 
alors à ses yeux. 

Trente-unième Séance. 29 Janvier, 
Mén^e résultat qu'avant-hierj l'os se dé- 
couvre davantage ; l'ancienne plaie s'ap- 
planit de plus en plus. Depuis la dernière 
séance', la tête a rendu par le trou magné- 
tique du sang noir comme de Pencre et 
par caillots. La malade a remarqué que 
sa tête s'échauffe de plus en plus promp- 
tement. J'employais autrefois quinze à 
vingt minutes pour obtenir cet effet ; il 
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ne faut actuellement que qui^lre à .^cinq 
minutes. Cette progression »e s'est espé- 
rée que peu à peu. 

Observations. Le trou magnétique r«nd 
beaucoup , et la tête éprouve une lelie 
chaleur quet la sueur dégoqttte derrière 
les oreilles. La malade ^ r^^senti la cha- 
leur ordiqaîre d^ua le hras } elle a étjB^vnaé 
plusieui^ fois, hier et aujourd'hui, çt 
cela lui était arrivé déjà assez fréqueni- 
ment depuis quinze )0ur$. Jç nerx fais la 
remarque que parce que madame G** 
m'a 9$3uré que depuis plusieurs auuées 
elle, n'avait, poiut éternué, et que der- 
nièrement y lorsqu'elle étçroua pour la 
première fois , elle en ressentit une sîatis- 
f^ction interne qu'elle ne peut ei^primer^ 
et sa tête s'en trouve beaucoup pluâ légère. 

Madame Çr** a fait voir sa têxe à 
M. DiAçiSj médecin de l'ancieune Faculté 
de Paris , et ancien secrétaire! du Cercle 
médical de la même ville. Ce médecin 
n.ç peut revenir de sou étonnemeist , taut 
il trouve que Vétat de la maladie ds ma-^ 
dame G** s'améliore ; et voici comme il 
s'en est exprimé : 
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V Je n'ai point voulu , Madame^ vous 
» affliger ^avantage en détruisant tota* 
» lement en vous le peu d'espérance qui, 
w pouvait vous rester encore, relative- 
» mçnt à votre gué^isQn ; xnaîs je 19'y 
« croyais pasj je pensais au contraii^e 
» 4jue votrç tête tomberait toute en pour-* 
» rature j je ne puis vou^ le dissiniuler^ 
» çç cUaWgemqqt Ç3t îwivaculfevx (a). ». 



(a) NOTE 

DE L'ÉDITEUR. 

Je croîs devoir placer ici une noie par* 
ticulière relative à la conversation qili 
eut Uqu entrç madame G** e^t M. DuciAy 
dont il est fait menf^on dans la Trjçnts— 
UNIEME Séance du 9 Février i3î>3> qui 
précède. Cette coi^versalîon me rappelle 
ce que me dit madame G"^* elle^nFiême 
après sa parfaite guérison , dafis le, CjW*-^ 
rant du moi^ de siçptenijbre de la pïoisieute 
annçe. Cette daiQe mq racoiïta que 
M. Ducis n» pouvait revenir de la sur-^ 
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prise que lui causait le progrès si rapide 
de la guérison d'une maladie aussi grave, 
sans le secours des médecins et sans faire 
usage d'aucun médicament : elle ajouta 
que M. Ducis en fit part à un de ses 
amis^ M. L. G. , propriétaire à- Paris, 
lequel connaissait madame G** , mais 
ne l'avait pas vue depuis long-temps. 
Celui-là 5 qui savait combien cette dame 
était accablée par d'horribles souf&ances^ 
et combien son élat paraissait désespéré, 
non-seulement à ceux qui en étaient les 
témoins , mais encore à des médecins 
habiles, ne pouvait croire au récit de 
son ami : il se transporta donc chez m^î- 
dame G** j et là , après avoir bien examiné 
la maladie , et s'être informé des moin- 
dres particular i tés de ce traitement ma^ 
gnétiçue anîmai y il fut comme saisi d'un 
mouvement d'exaltation , et , dans son 
enthousiasme , il s'écria avec transport 
en ces termes , ainsi que me Pa rapporté 
madame G** : 

« Oui , Madame ! Dieu vous pi-^otège ! 
Vous êtes l'élue du Seigneur. Le Ciel 
sera votre partage j Dieu vous a pris sous 
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sa protection spéciale, car il a enyoyé 
chea vous an de ses fidèles serviteurs. 
L'arrivée de cet homme divin (M. Bricé)^ 
qui vous a rendu la santé , a été prédite 
par r Apocalypse^ dans laquelle Saint-^ 
Jean a dit qu'il paraîtrait des hommes 
privilégiés qui guériraient les maladies 
les plus désespérées, sans médicaméns et 
seulement en invoquant le nom du Sei- 
gneur ! Qui l'aurait jamais pu croire ! 
mais rien n'est impossible à Dieu. C'est 
dans les momens mêmes oii la science 
des médecins est déjouée par l'esprit de 
ténèbres , qu'il fait briller sa toute- puis- 
sance. Que vous êtes heureuse , ô femme 
de piiédilection ! La main du Tout- Puis- 
sant a touché vos douleurs, et elles sont 
rentrées dans le néant ! c'est un ndiracle 
de la bonté céleste ! Ce miracle a été 
opéré, par la; ciréature. de Dieu , par les 
mains de l'homme de l'Apocalypse! 
{U.Bnce.) 

» Un événement si miracjaleux annonce 
la |nro.chaine venue de V Antéchrist y pré- 
dite aussi dans l'Apocalypse , et dont le 

règne doit être détruit Ursqu'on verra 
Ajfirii i8aS. Tom. YII. N"" ao. la 
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paraître des hommes priTilégiés , dotiës 
dedoxideguérii-leâ malades!!! etcf.^ eb€. a 
..[Je tt'aî voula rapporter ici qu'une 
tarfes-^petite partie des exclamations de 
M. JL. G\ j pleines d'enthousiasme , telles 
que madame G*"*^ les a recueillies pOtUr 
me. les communiquer ; mais ou ne peut 
disconvenir que ce)>rave et digue eiuv;f eb, 
en rendant un témoignage si écldtapt , qui 
prouve son admiration pour oélte gtté^ 
rison vraiment: et onnaute'/ a offert en 
même -^ temps uu exemple de pltis Aê, 
rinûuence PHÂNTASiÉxoirssiQUB^ dont il 
a été atteint en approchant de ma^ 
dame "G** j car on doit remarquet , qu'a 
peiné initié dans les mystères de la Man- 
TASiÉxotJssiE , M. Brice sut environtter 
sa malade d'une atmosphère d^enthou^*' 
suUme , dans laquelle il a enveloppé tous 
ceux q^i apprbchaient du théâtre, oti ï\ 
eierçaJt U ptiissance de son imaginaftidiv. '- 
Cette atmosphère p qui avait pOW aidai, 
dire toutesies. propriétés d'un flmèB am- 
biant y était «fivduireisi pénétrante ^ que 
cemx qui y. furent plongés ^ éprouvèrent 

\f»^ eilfels de ;«rteè tmnsfusioU^ mi»r»l^ ^é 

t' • ■■.'"' "i . ■ 
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sensibilité^ d'admiration , d'enthousiasme 
et d^èxaltatîoh , qui , de tout tenips^ ca- 
ractérisa les partisans du magnétisme 
animât , ainsi que les prôneurs excessifs 
des prodiges et des miracles phanta- 

SlÉtOUSSIQUES. 

Ceux qui voudront connaître d^une 
manière plus approfondie ce que c'est 
qu'ttnè atmosphère de sensibilité et une 
transfusion de facultés morales et r/i- 
tellèctuetles y ainsi que la signification et 
rétymologîe du mot phantasiéxotissie , 
pourront en voir ci-dessus l'explication ^ 
dans le Jirésent Tome VIÎ de nos Archives, 
au §• 8 , page 17 , et dans les §, 4^ à 4^ , 
page 6 1 et suivantes. {Note de Védit. ) 

Baron D'Hénin de Cuvillers 



TAfeNTÈ-DÉuxïEME SÉANCE. 3i Jtmvier. 
L'os se découvre j la plaie est vermeille , 
elle devieiit unie. La tête est plus 
légère. Tout va t)îéh. 

Observations, La tétè a peu rendu , 
elle a été on ne peut plus chaude. Cha- 
leur brachiale chez la malade. L'attrac- 
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tion vitale et la défaillance de cœur ont 
été de ma part beaucoap pins faibles et 
presque insensibles. Je me suis déma- 
gnétisé à l'ordinaire. Madame G** a 
mouillé une chemise la nuit dernière 
elle a été forcée d'en changer, car la 
sueur était infecte ; la transpiration a été 
des plus abondantes. 

La chaleur brachiale suit la même 
marche que la chaleur à la tête. Les bras 
s'échauffent à présent plus promptement 
qu'autrefois ; c'est-à-dire , depuis que les 
glandes sont dissipées, ils s'échauffent 
plus vite et la chaleur est plus forte. 
Avant la dissolution des glandes la cha- 
leur ne descendait point au crenx de 
l'estomac. 

La chaleur de la tête dure plus de deux 
heures , la chaleur brachiale plus d'une 
heure ; passé ce temps , elles diminuent 
insensiblement , sans cependant que la 
tête et les bras deviennent jamais froids. 

Trente-troisième Séance. 3 Féi^rier. 
Ce n'est que d^ier que l'esquille est tout- 
à-fail à découvert. La tête a beaucoup 
rendu. Madame G** a non-seulement bon 
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appétit depuis quelques jours ; mais elle 
a toujours faim. La transpiration à Tes* 
toniac continue durant la nuit. La ma- 
lade a encore éternué hier plusieurs 
fois y elle en éprouve un bien-être indé- 
finissable. 

Observations. La malade m'a montré 
sa t4te , elle n'est pas reconnaissable. La 
plaie est unie et superbe , elle n'est plus 
enflammée j le front n'est plus rouge y 
l'os ou l'esquille est très-apparent , il 
semble large de quatre lignes et long 
de quinze y il touche aux deux f rous par 
ses extrémités : dé l'ancien y il ne^ort plus 
que des eaux rousses j du nouveau, ou 
trou magnétique y toujours du pus : dé 
dessous le milieu de l'os rien ; 'ce ne sont 
que ses extrémités qui rendent. La grande 
bosse y qui était tellement élevée qu'elle 
faisait paraître la tête difforme y n'existe 
plus y elle était située au-dessus du trou 
magnétique. La tête n'a pas rendu y elle 
est parfaitement chaude^ les oreilles sont 
mouillées ^ la chaleur brachiale est très- 
forte chesi la malade; l'attraction vitale 
est insensible à mon égard ainsi que la 
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défaillance de cœur. La malade éprouve 
le l^esoin de 8e peigner tous les matiDS ; 
quand elle l'oublie , bientôt la nature Ven 
fait ressouvenir : il lui semble qu'il lui 
manque quelque chose , et la télé lui 
démange. Autrefois , s^y toucher avec 
toutes les précautions possibles ^ était 
pour elle un supplice. 

Trente-quatrième Séance. 5 Février. 
La' malade va très-bien» La tête a beau- 
coup rendu. Il en est sorti dçs caillots 
de sang noir et du pus semblable à 4u 
lait caillé. 

Obseryations. La tête rend j elle est 
très-chaude. La chaleur brachiale de la 
ipalade a Ijeu. L'attraction vitale en ce 
qui me regarde est extrêmement faible, 
et ma défaillance jdp cœur se fait pieu 
sçntirj c'est plutôt une espèce de pe- 
santeur que j'éprouve. 

L'upe et l'aiitre çbaïeur de Igi têtç et 
dans le bras de la malade , sont plus fortes 
qu'autrefois e t se mainiienneflt plus long- 
temps dans un degré assez élevij. Cppeur 
dant la chaleur capitale a toujours été 
constamment la plus forte et $ toujours 
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daré plus long-temps. La durée de cette 
chaleur^ dans les premiers temps , n'était 
pas d'une heure , et celle des bras pas 
d'une demi - heure. A présent l'une et 
l'autre dureraient une partie de la nuit , 
si elle ne défaisait pas sa tête ^ mais elle 
y est forcée pour I9 panser , ce qu'elle 
fait ordinairement quatre fois le jour y 
Ters neuf heures du matin ^ vers midi, 
vers^ quatre heures et vers onze heures 
du soir* On peiit cepeAdant fixer actuel- 
lement la durée de la chaleur capitale 
à plus de trois heures , et celle de la 
chaleur brachiale à plus d'une heure 
et demie. 

Depuis que les glandes sont dissipées, 
transpiration sous les bras (aux aisselles), 
de la malade , qui ne transpirait jamais 
de cette partie. Cette sécrétion est assez 
grande, puisqu'elle est obligée de mettre 
sous ses aisselles un linge blanc , ployé 
en quatre , pour lui empêcher la nuit de 
sentir quand cette sueur est refroidie. 
Elle commence durant la séance et est 
plus abondante pendant la nuit. Quand 
madame G^* reste même tranquille du- 
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raul le jour ^ elle se seot disposée a cette 
transpiration. 

Une chose digne de remarque , c^est 
que madame G** n'a jamais transpiré 
que rarement durant sa vie^ dans sa jeu- 
nesse et en bonne santé : depuis bien des 
années elle ne transpirait plus du tout j 
et depuis qu elle est magnétisée , elle 
transpire facilement ^ souvent et quel-^ 
quefois très*abondammept. 

Trente-cinquième Séance. 8 Février. 
La malade a éternué plusieurs fois hier : 
elle en éprouve un bien-être indicible; il 
n'y a pas d'expression assez forte pour 
le rendre : ensuite elle a mouché beau- 
coup et très-épais , ce qui lui dégage con- 
sidérablement le cerveau. Elle mouche 
très-peu ordinairement* La tête a beau- 
Coup rendu. En se réveillant ce matin ^ 
sa tête était inondéetle sang noir et épais^ 
les compresses et la calotte de laine qu'elle 
met dessus en étaient traversées. La grosse 
bosse, située au-dessus de l'ancien trou ^ 
est diminuée , elle est plus molle. Depuis 
quelques jours la transpiration qu'elle 
avait la nuit est beaucoup' mpins forte« 
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Elle a toujours on grand appétit j elle 
mapge de tout , et rien ne lui fait mal. 

Observations. La chaleur brachiale eist 
excessive ^ et Festomae est tout mouillé. 
<ff En voilà assez , m'a dit madame G'^'^ j 
cessez, je vous prie, j'ai trop chaud. » La 
tête est brûlante , elle ne rend plus. Pas 
d'attraction vitale , de ma part , ni de 
défaillance de cœur. La malade ressent 
une chaleur bien prononcée par tout le 
corps ; elle croit qu^elle transpirera beau- 
coup cette nuit ; elle en a comme l'iptime 
conviction ; elle s'y^rouve entièrement 
disposée : ce qui s'est vérifié , ainsi que 
nous le verrons ci-après. 

Trente-sixième Séance. 12 Féi^rier. 
La malade a mouillé une chemise dans la 
nuit du 8 au 9. Depuis elle a transpiré , 
mais beaucoup moins 3 elle a éternué hier 
et aujourd'hui ; elle en éprouve le bien 
être dont nous avons parlé. La tête a 
beaucoup rendu. 

Madame G** va bien et très-bien. Tou- 
jours bon appétit. 

Ubsenfations. Forte chaleur brachiale^ 
5ueur à l'estomac et aux aisselles ; depuis 
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quelque temps , c'est le résultat de cette 
chaleur. Madame G"^"^ ni'a dit qu'elle doit 
avoir les joues bien rouges; elle sent une 
grande chaleur s'y porter. La tête est 
aussi chaude que possible : elle ne rend 
pas. Point d'attraction vitale; point de 
défaillance de cœur de ma part. Mà^ 
dame G^^. m'a montré sa tête ; la plaie 
est superbe : l'os n'a point éprouvé de 
changement ; il est toujours de même. 
Depuis peu de jours le pus qui sort de la 
têle à changé de couleur et de consistance: 
.de vert qu'il était ^Jl est devenu jaune , 
et il est moins épais. Quand elle presse 
la plaie , il n'en sort plus de sang. 

i 

Le Chevalier BaicE, 

logéniçur-Géc^aphe de la 
Poste Royale de l'rance. 

Fariê , /f 1 5 février 1 8a3. 
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PREMIÈRE ANNONCE 

D*0UTRÀ€BS IMPRIMÉS ET t*kWlCLM VSS&fàs BANS 

LES Journaux, btg. , etc. , etc., coNÇSRNAiiif 
us Magnétisme animai. ; 



AVANT-PROPOS. 



1 ■ ' I 



Il entrait d^ns le plan de nos 
Archives d'y annoncer successif 
vement les nouveaux ouvrages itùr 
primés^ les articles insérés dans 
les journaux et autres productions 
concernaiit le Magnétisme animal^ 
pu n'y ayant même qu un rapport 
indirçpt. 

Plusieurs de nos lecteurs m ont 
fait observer que je n'avais pas 
encore rempli les obligations que 
je m'étais imposées à ce sujet; c'est 
donc pour réparer cet oubli. quç 
je vais, pour la première fois,' an- 
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noncer aujourd'hui les intitulés de 
quelques ouvrages sur le Magné- 
tisme animal , à commencer de 
Tannée 1800. Je continuerai à 
donner de pareilles annonces , soit 
à la fin des numéros^ soit avant 
la table de chacun des volumes 
de nos Archives y et je placerai à 
chaque annonce un numéro dor- 
ure , qui servira à indiquer le nom- 
bre des pièces qui seront mention- 
nées dans ce catalogue provisoire. 

Pour ne pas retarder les an- 
nonces des Ouvrages , Mémoires 
et Articles insérés que je me pro- 
pose de faire connaître , je n'obser- 
verai Kordre des dates de leur pu- 
blication > qu'autant qu'il me sera 
possible de le faire et aussitôt qu'ils 
parviendront à ma connaissance. 

Les auteurs d'ouvrages , soit im- 
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pnmés> soit même manuscrits > 
concernant 1q Magnétisme animal^ 
et qui voudraientles faire annoncer 
dans nos Archives, sont invités à 
m en envoyer ime notice , que je 
m'empresserai de publier confor- 
mément à leurs désirs. 

Mon intention, est de donner 
un jour dans nos Archives, un 
Catalogue général et raisonné de 
tous les Ouvrages qui , à ma con- 
naissance, traitent de la science 

■ ■ ' 

ou des procédés du Magnétisme 
animal , ou qui y auraient im rap- 
port direct ou indirect ; c'est squ& 
ce point de vue que j y compren- 
drai également ce qui concerne la 
magiç, les sortilèges, les visions ', 
les prévisions ou prédictions , le& 
apparitions^ les revenans , les 
vampires, les farfadets, etc., et qui 



( îgo ) • 

sont Aés de> k sropidé ignorance , 
âe k âtiperstidon^ du fatiatiâiiië ,jet 
tiFop souvent eticotè de k tilàuvaièé 
loi et de respric de parti. 

Les amatèilrs de k sciéiicé dti 
Magnétisitie âliinial , où plutôt de 
k pratique de Cette science , dësi- 
teht uA pareil catalogue , (juî sera 
aussi bfès-ùtiïe pour ceux (Jtii Vou- 
draient écrire ou méditer siir cette 
matière. 

Je me proposé ettfiti de pablier 

m exâhtétt critique de k phïpart 
dés ofevrâgés qui éetottt iôâcrits 
datiè le Catalogue qtte je vietï* d'att- 

ftoûcer. 

NotA' i« téàt^jOrni chaque «tanoAM Afi* i^oàiH^ë ntibtt, 
et. lorsque î'admetmi det liotkes.^ àe l'ejiaclUiide det- 
qnelies )e ne poorrai répondre , j'aaraî soin alors de les 
■Ui-qoer d'oDé àsiérkqod (*); 

Le BoiTQ» D'HâNiN de €lI1rlE.LBHS. 

Editeur et Rédactenr det Arcbives du 
lîagiifiMtie Miiaâl 
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Examen impartial de la Médecine ma- 
gnétique , de sa doctrine , de ses pro« 
cédés et de ses cures ; par J. J. Viret, 
Docteur en Médecine de la Faculté 
de Paris et Membre d e plusiécirs So- 
ciétés savantes^ etc. , ôtc. 

Extrait du Dictionnaire des Sciences 
médicales y totoé XXIX, page 463. Paris ^ 
1818, de rimpriiîierîe de C. L. P. Panc- 
&OUCRE. I vol. în-8' de gS pages , avec 
cette épigraphe : Nondumenith innotuit 
guibus in rébus et (fuûiûque affectus 
isti ex causis naturaUbus participent^ . • . 
etiam naturœ sécréta utterius tèpii^ 

manda si cuis sibi unicàm vëtitdtis 

inquisitionem proponat. ( Bacon de Ve- 
kulam , de Augment. Scient. ) 



W n. 



Défense du Magnétisme animal contre 
les attaques dont il est l'objet dans le 
Dictionnaire des Sciences médicales ^ 



\ 
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par J. P. F. Deleuze. Paris , 1819, 

chez Belin*le Pbieuk , Libraire, quai 

des Augustins , n^ 55 , 1 vol. in-8° 

de 270 pages. 

Cet Ouç'rage est divisé en deux par-- 
ties , ayant pour titre • 

Pkemière Partie : Observations sur 
l'article Magnétisme animal , du Dic^ 
tionnaire des Sciences médicales 
( tome XXIX , page 463 à 558 ). 

Seconde Partie : De Y Impuissance 
des causes auxquelles on a attribué les 
effets du Magnétisme ^ des Contradic^ 
tions dans lesquelles tombent ceux qui 
veulent le combattre , et Ré/lexions sur 
quelques autres articles du Diction^ 
naire des Sciences médicales. 



( Iai suite au prochain numéro. ) 
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LETTRE 

De H. DE LA TOD& , Officier de Cavalerie , et ancien 
Membre résident de la Société du Magnétisme animal^ 
à Paris, 

A M. le Baron D'HÉNIN DE GUYILLERS, etc. 



AVANT-PROPOS 

DE L'ÉDITEUR. 



Là letii e que je vais insérer dans nos 
Archis^es nie fut adressée par M. de la 
Tour p à la suite de quelques conver- 

JkmH i8a3. Tom. VU. N* ai. ^ i3 
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sations que nous eûmes au sujet du pré- 
tendu j^wiWe magnéffijue animal. 

Je soutenais que les partisans de ce 
flijidp 9f p^viendf aiiBçt |aiP3^)sà 91} Pf W* 
ver l'existence , qu^à moins de soumettre 
les miracles du magnétisme animal à des 
expériences contradictoires. Que d'en 
agir autrement , ce serait prétendre vou- 
loir subjuguer la raison et le bon sens 
et les asservir à des croyances qui exigent 
une foi implicite j e^eatrà-dire qui n'est 
fondée que sur des inductions , que sur 

4^ fliQ^JU»» Q]^«e«P« et ioîiit9Uig)))JilR$9 
que sur des principes inventée par des 
hommes exaltés , par des ignorans en ptiy- 

voudraient donner à la science du ma-^ 
gnétisme animal tous les caractères 
d'une relîçîpn ^9p4# SUf 1? mysticité et 
la superstition. 

Je défiais le plu6 habile magnétiseur 
HYPNORExisTE OU onirexiste(i), de trou- 



(1) Htfnorexists et Okirexiste, c'est-à-dire un ma- 
gnétiseur expérimenté qui sait diriger les somnambules 
pendant leur sommeil : j'ai déjà donné l'explication et 
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ver un somnambule Oniroscope , Oniro^ 
logue ou Onirophante^etc^assesi mobile^ 
Rssezlucide pour obéir à un ordre intioië 
au moyen d'an simple acte mental de vo- 
lonté 9 et qu'il fût eq même-temps bien 
prouvé que cet ordre mental^ n'aurait pas 
d'ailleurs été manifesté par aucun signe 
extérieur de Vonirexiste , ni par l'action 
d'aucun de nos organes ou de nos agens 
physiques I c'est-à-dire des sens qui 
veillent sans cesse autour de nous pour 
avertir V imagination. 

J'ai fait à ce sujet , par moi-même , des 
expériences répétées sm* mes somnam- 
bules les plus mobiles et les plus lucides 
( ces deux expressions sont très'^usitées 
parmi les magnétiseurs). Mes expàrien-- 
C98 étaient moins pour me convaincre, 
que pour détromper les personnes qui 
voulaient bien en être les témoins ; ce- 
pendant je n'ai pu obtenir un seul phé» 
nomène , qui puisse servir de preuve 



Pétymologîe de ces deux termes scientifiques daus le 
courant du présent tome Vil; au $. 98 , page i23^ qui 
précède. 

i3* 



admissible, pour constater Texisteoce 
réelle d'an agent ou ^ un fluide magné^ 
tique aniijial. 

Il en a été de même de toutes les expé* 
riences multipliées que des magnétiseurs, 
complaisans et de bonne foi , ont bien 
voulu exécuter en ma présence , et en 
consentant à les soumettre à ma direc- 
tion , à mes observations et à mon juge- 
ment. 

Quant aux magné tiseursy7uiW2.ffe.f-ma- 
gnétistes , auxquels je me suis adressé , et 
que volontiers je crois être dé bonne 
foi , ils m'ont paru en général avoir beau- 
coup de répugnance à me montrer leurs 
somnambules , ou du moins jde me per- 
mettre de les observer avec attention et 
encore moins de diriger les magnétiseurs 
dans la manière dont j'aurais voulu qu'ils 
procédassent vis-à-vis de ces mêmes 
somnambules. 

Cependant tous ces fluidistes persis- 
taient à soutenir l'existence réelle de ce 
prétendu fluide magnétique animal ^ sor- 
tant du bout des doigts, ou de telle autre 
partie du corps que ce soît , par un acte 
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mental de volonté j et ils donnent aussi 
à cet agent le nom àe fluide de la vou- 
lante ou fluide de la pensée. 

Aucun d'entre euxn'Adoncjamaisvoulu 
consentir à faire des expériences contra* 
dictoires devant moi , ni de concert avec 
moi , ni même admettre les objections 
avec lesquelles je me permettais de com- 
battre leur croyance. 

Je faisais observer, entre autres, qa un 
magnétiseur^ prétendant avoir intime un 
ordre mental à un somnambule et en 
avoir été obéi , ne pouvait offrir ce phé- 
nomène comme une preuve admissible 
de l'existence du fluide de la volonté , 
sans Tintervention des agens physiques , 
qu^autant qu'il aurait au préalable cDni- 
muniqué à un tiers , soit de vive voix , 
soit par écrit , que tel était l'ordre se* 
cret qu'il voulait intimer mentalemeptà 
son somnambule ; car personne n'ignore 
que la volonté de l'homme est ambula^ 
toire tant quelle n'a pas été manifestée. 
Il en résulte évidemment que tout ma- 
gnétiseur qui raconte un phénowièoe 
miraculeux et inexplicable , s'il ne d(»t 
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pas être accusé de mauvaise foi , il est 
du moini exjlôsé à passer pour la dupe 
de ses proprés ilInsionS. 

Toutes mes prôpôsitious ont été gé- 
néralement repoussées par les partisans 
du fluide uiagnétique animal , et tous mes 
raisonnemens échouèrent contré ce dogme 
désespérant ^ qui est adopté par tous les 
fluidistes ^ et qui consisté à dire non-* 
seulement que la simple intention , de la 
part d'un magnétiseur ^ de vduloir faire 
une expérience de curibsité> mais encore 
la seule présence d'un témoin inctrédùle , 
Ou d'un observateur critique et impor^ 
tun , suffisaient pour empêcher ce même 
niâgnétiâéttrd'obtenir les phénomènes ma» 
gnéliqùes qtl^il se proposait de produire. 

La défiance extrênte déS finridislei , 
à ce fiujet y étinfèi (|ue Uàt défét^ence potir 
le dogble qtie je tiens de dëtoiler , Soht 
ttelli^ , qu^àuciita des magnétiseurs aur- 
qtielsfài entendu raconter des mitaclès 
magnétiques Téritàblément inexplicà-^ 
blés, n'a vôtilu fii'èTi rendre le jtige. Lors- 
qo'énfitt j'ai assisté à leutiS séafuces nia- 
giitéti)(j[Uè8 tordittài^ea, eé qW tA'e^t 
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an grand nombre de fois , je n'ai pu ob-^ 
server , ni saisir nn seul fait qui puisse 
justifier l'opinion de ceux qui crttféiil si 
fermement à l'existence réelle de ce pté^ 
tekidu fluide magnétique animtàL 

Il tù'est arrivé , au comtraire , de sur- 
jpréndre les témoiùs qui avaient assisté 
avec moi aux mêmes séances , ainsi que 
d'autres qui en étaient absens, à raconter 
avec beatùcotip d'exagération et sut* la foi 
d^autrui lèë phénomènes qùi| àVaient été 
produits devant moi , et de leur avoir 
donné tous lèS' èai^actèteis d'un miracle 
des plus merveilleux. 

De tottt Ce que je viens de dire , les 
ânidistes-lBâgnëtistés se éroiront sans 
dc^ùte en di^oit de «bticlùté , que là pré- 
véntiou est la caufte pour laqiielle j'au- 
rais mal observé et i!dal jugé ; mais , 
d'un àntté éôté j si le systènve Aesjlui^ 
distês était faux^ leur exaltation peut les 
tnettreàTàbH de tout reproche de m^u*- 
Vaiëe foi^ mais non les excuser de s'être 
laissé entraîner par les illusions de leur 
enthousiasme. 

Ceux qtti voudraient porter ~uû juge- 
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lueiil sur là diversité des opinions €00-* 
cernant Inexistence réelle du fluide ma- 
gnétique animal ^ sont invités à jeter 
un coup-d^œil sur les Explications et les 
Observations préliminaires que j'ai in- 
sérées dans le VIF. Tome courant de 
nos Archives , page 9 et suivantes , qui 
précèdent. 

Quant à la lettre qui va suivre y elle 
est remplie de raisonnemens bien dictés 
et de fortes objections auxquelles j'at- 
tache autant d'importance que de prix , 
et je forme le projet d^y répondre par la 
suite 9 si j'en suis capable. 

Lors donc que M. de la Tour ^ en me 
remettant sa lettre , me témoigna quelque 
doute sur le parti que je prendrais rela-* 
tivement à ^insertion de son écrit dans 
nos Archis^es y je lui ai donné l'assurance 
que l'amour de la : vérité et le désir de 
m' éclairer étaient pour moi des raisons 
de plus , non*seulement de recevoir sa 
lettre avec beaucoup de reconnaissance^ 
mais encore. d'accueillir avec empresse- 
ment tous les écrits les plus opposés à 
mes opinions ^ lorsqu'on voudrait me les 
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adresser pour les placer sous les yeux du 
public et lea soumettre les uns et les 
autres au tribunal des hommes éclairés , 
qui daigneraient juger et Tattaque et la 
défense. 

Le Baron D'Hénin de Cuvillers , 

Rééaciêtir-Bdiiêurdes Archivée du 
MagnétUme animaL 



M. DE LA TOUR, Officier de cavalerie, etc. ; 
Membre résidant de la Société du Magné- 
tisme , à Paris., 

A M. le Baron D'HÉNIN DE CUVILLERS , etc 



Monsieur le Baron . 

Je vous remercie de votre aimable 
lettre et de Fenvoi d'une partie de vos 
ouvrages. J'attends le resl;e avec une vive 
impatience. Je n'ai pu ni'empécher de 
jeter de suite les yeux sur le n""; 7 des 
ARCHIVES que je ne connaissais pas encore 
et que je n^ai quitté qu^après l'avoir lu 
en entier. J^aime les écrits qui tendent à 
dévoiler l'emploi que les prêtres de toutes 
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les religions ont fait de leur pouvoir trop 
étendu > et les maux que rintoléraucé et 
lasupôrMition ont entraînés à leur suite. 
C'est toujours' avec la même fécondité et la 
même vigueur , que votre plume s'exercfe 
sur ce su)et important , en même temps 
qu'elle attaque impitayablement , daus 
de bonnes inteiïtiotfs y les partisans du 
fluide magnétùpie amnud oufluide dirigé 
par la pensée. Je souris avec satisfaction 
WsquVâe 6»^^, les (kfctrictesi mystiqoes^ 
ainsi que tous les systènlë^ éfehàfiMtAés 
sur de^faitfruon eopstftftén» j< mais )e qceâns 
que votre zèle ne vous ait entraîné trop 
loÎA^ .eu attiribuant* tous les effets du 
magnétisme à VimagimUion. 

Il me semble que ^ pour s'éclairer dans 
kd sciences > il &ut voir., comparet et 
ne point s'empres6er de juger y surtooi 
de porter un pigemedt défîaitif ^ car ^ 
alors y la vérité se cacherait derrière les 
préjugés* du savant encore plus que de 
Thomme ordinaire. 

La lecture de quelques ouvrages y ainsi 
que lias entretiens que j'ai eas avec les 
magnétiseurs y m'ont fait connaiferis qve 
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Ton est d'accord sur tous les phénomènes 
eii général ; mais qu'il y a seulement 
divergence d'opinion dans leur explica- 
tion 9 et quelquefois de l'indécision dans 
la même personne. Gela ne m'étonne 
nullement; car on ne peut expérimenter 
sur un ôtre organisé , aussi facilement 
que sur la matière inerte j telle qu'un 
morceau de fer , par exemple > qui , in- 
variable dans sa manière d'être ^ ré^ 
pondraà chaque instant et en toht temps 
à la puissance toujours constante et uni* 
forme de l'aimant qui l'attire. 

Chaque magnétiseur raisonne suivait 
la tournure de son esprit et éuivant ws 
observations. Quelques-*uns , enti^aînéis 
par les idées de personnes recomman^ 
dables, s'empressent de conclure d'â^ 
près de légères expériences ; d^autres ^ 
plus rigides et conservant 4eur froide 
raison , au milieu du choc des opinions^ 
écoutent tout et attendent dans le si^ 
lence l'occasion de s'éclairer et de se 
convaincre. 

J'ai pratiqué le magnétisme avec quel- 
que succès^ et j'ai eu occasion^ ainsi 
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que vous le savez, je ne dirai pas seule* 
ment de voir des somnambules, mais 
de vivre avec eux. Ce n'est point au 
milieu d'une société nombreuse , ou seu- 
lement au milieu de quelques personnes 
qui^ nécessairement, devaient agir^ même 
sans le savoir , sur le moral et le phy- 
sique du somnambule y ainsi que sur les 
idées du magnétiseur ^ que j'ai obtenu 
des résultats satisfaisans : c'est dans le 
silence du cabinet , en tête à tète avec 
ces êtres mobiles ^ que mes expériences 
ont été posiûves pour mon propre compte, 
et que je me suis convaincu de l'action 
certaine de la pensée ou de la volonté 
d'un homme , sur son semblable , sans 
le concours de F imagination de celui-ci. 
Certes > je n'avais pas envie de me trom- 
per moi-même : alors , comme aujour- 
d'hui, je n'avais point de système à sou- 
• tenir ^ je n'avais point de système que 
mon amour-propre compromis m'obli- 
geât à étayer de nouvelles preuves. Moii 
but était de m^instruire , afin d'augmen- 
ter mes moyens dans la pratique et de 
satisfaire mon esprit. Je me suis donc 
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nécessairement entouré de tontes les pré- . 
cautions imaginables pour n'être point 
dupe ; et la certitude m'est intimement 
acquise , que je n'ai pas été un instant 
sous le charme des illusions. Mes expé- 
riences sont en si grand nombre , eljes 
sont si convaincantes y qu'elles ne me 
laissent aucun doute sur ce que j'ai avancé. 
Je crois que ma volonté a une action sur 
nton semblable : ce n^est point un acte de 
foi , mais bien une croyance basée sur des 
faits ; ou alors il existe de ces illusions 
inexplicables y comme cous le dites . à 
la page g5 du tome .III , n^. 7 de vos 
Archis^es ^ des illusions si fortes, qu'il 
faut les classer au nombre de celles qui 
nous font croire que nous voyons par 
les yeux et que nous entendons par les 
oreilles. 

Faites des expériences contnuiic^ 
t cire s , me direz- vous , réussissez , et je 
me rangerai de votre avis. Non , Monsieur 
le Baron , vous ne seriez point convaincu^ 
car vous ne manqueriez pas de supposer 
ces anciennes traces dHdées dont vous 
parlez page 96 du même n"". 7 de vos 
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Archives , et alors l'imagination jouerait 
gratuitement son rôle. 

Si vous attendez les expériences . des 
autres pour vous convaincre de la vérité^ 
vous êtes condamné à ne pas la connaître^ 
car il serait trop difficile de rencontrer 
l'être passifqu il vous faudrait; et le ma- 
gnétiseor , maître constamment de ses 
idées , est une perfection dont l'exis- 
tence n'est guère possible. Je conçois 
qu'il serait fort agréable de constater y à 
la méthode des sciences physiques j la 
découverte physiologique dont il est 
question ; mais malheureusement notas 
somntes forcés de prendre la nature telle 
qu'elle est , ou de renoncer pour toujours 
à en connaître les ressorts cachés , si nous 
nous obstinons à les vouloir palpables. 
Sans abandonner la rigueur du raison- 
nement, on peut changer le moyeu de 
conviction. 

Il faut faire soi-même les expériences 
avec calme et de bonne foi. Si on apporte 
un esprit prévenu , on ne pourra réussir. 
Pour voir , il £iut ouvrir les yeux ; pour 
agir de volonté, il ne £iut point que Tinat- 
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tention^ le doute ou la crainte, vienoent 
entraver Fesprit. Remplissant donc ces 
conditions in dispensables , il sera facile 
de réveiller et d'endormir mentalement, 
saisa aucuns gestes , le somnambule suffi- 
samment flexible , et de faire sur lui de 
nombreuses expériences , que Ton peut 
varier à Tinfini pour s'assurer de l'action 
de la volonté; mais ces expériences , quoi- 
que présentant des résultats heureux , ne 
seront jamais suffisantes pour les assis* 
tans. Us ne sont en position de connaître 
les volontés du magnétiseur y que par des 
marques extérieures qui seraient con- 
traires alors au but qu'on se propose. Lui 
seul peut juger les émotions de son âme, 
et personne ne doit le croire sur pa- 
role. Veut-on préparer les choses d'a- 
vance? Gela devient de la plus grande 
difficulté. Le magnétiseur, incertain et 
troublé , n'a plus l'énergie qui lui est 
nécessaire. La crainte de ne point réussir 
se communique au somnambule qui | 
inquiet de ce qu'on va lui demander ^ 
prend quelquefois l'avance et se laissé 
aller à son imagination vagabonde. Une 
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seule expérience tnanquée suffît pour 
détruire tout le reste , ou au moins ^ 
suffît pour laisser du doute dans l'esprit 
des observateurs. 

Ce n'est donc pas dans une réunion 
qu'on peut convaincre les incrédules. 
Ces réunions sont utiles en offî'ant des 
sujets d'observation à toute personne 
qui n'est point étrangère à la pratique 
du magnétisme ; à toute personne qui 
n'aura pas adopté avec précijpitation 
un système exclusif auquel son esprit 
revient incessamment , et qui n'est pas 
aveuglée par de certains préjugés ; elle 
saura apprécier les causes qui modifient 
et amènent les résultats dans les expé* 
riences délicates dont je viens de parler^ 
et elle n'imposera pas des conditions qui 
paraissent - souvent toutes naturelles ^ 
mais que le concours des circonstances 
rend impossibles dans le moment. 

Loin de méconnaître le pouvoir magi- 
que de V imagination du somnambule y 
et de l'irriter de manière à ce qu'elle 
s'oppose aux effets qu'on veut obtenir , • 
on doit .laisser 9 au contraire, le magné* 
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tiseur , rasMnrir à sa volonté , dont Tào 
tioQ puissante agit constamtnMit , et cpki 
9e\àe j d^accord avec la nature > peut àé^ 
velopper et yarier les - piiénottiënes da. 
somnambulisme. Plein de confiance en 
cette volonté, le magnëtisenr ne doit 
donter de rien ; mais il sanra s'arrêter à 
temps et ne point sMpuîser en eflbrts 
snperfkis , pour aller au«^età des bornes 
qne la nature a posées. Il sera bien coû^ 
vaincu qu'il feut bannir de son cœur toute 
contrainte et agir avec un abandon bien 
difficile à conserver dans une assemblée 
qui le surveille et dont il ne doit point 
s'occuper. 

Pour eommuniquer mentalement son 
idée ou donner une impression quel* 
conque , sans aucun signe extérieur , il 
ne choisira pas le nioment oii le som-^ 
nambule s^ocoupe fortement de son mai 
ou de tout autre objet qui attire et fixe 
son attention , ni celui oii ce somnam- 
bule est agîlé par la crainte ou par toute 
^utre émotion un peu forte: car si. cet 
être passif n'est point entièrement absorbé 
dans oe qui Poocupe , il sentira la vo- 

AHNiE 1833. Tom. VIL N« ai. i4 
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Ion lé qui le domine, et il aura la force^ 
d'y résister plus ou moins , en ee ^r-' 
dant bien de iaire un aveu qui , ang»* 
mentant la confiance du magnétiseïcr^^ en- 
doublerait la puissance. U ne faut' point 
oiiblier que cqt être, tout passif qu'il 
est> veut conserver sa- liberté, et qu'ik 
ne partage pas l'amour delà science au- 
point d'expérioienler sur lui-même ^' et- 
enfin que 3a perspicacité lui faisant voir« 
les suites fâcheuses de sa- faiblesse > il* 
ober^he à se soustraire ordinairement à 
loiile expérience de pure curiosité. 

Le magnétiseur, sage et instruit dans ^ 
la pratique , sait trop bien apprécier la: 
difficulté d'une telle entreprise , pour 
oser promettre des résultats positifs^ en' 
s'embarquant^ comme vous le demandez, 
dans de$ expériences contradictoires , 
au milieu d^une assemblée imposante; 
Quel est l'homme assez sûr de lui , pour 
répondre de demeurer alors libre de toute 
émotion^ et pourne pas sentir quelquefois 
la crainte d'une non-réussite, crainte trop 
souvent provoquée par son amour-pro-» 
pre , s'emparer de son esprit , et lui faire 
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trouver un somnambule désorganisé , au 
lieu de l'être mobile , et pour ainsi dii*e 
identifié avec lui, qui lisait dans sa pensée. 

Si Pon peut braver le ridicule en se 
rendant l'apôtre d'une vérité , surtout 
d'une vérité utile ^.la satisfaction que l'on 
éprouve d'être fort de sa conscience , et 
le plaisir que donnent quelques succès 
inattendus des assistans, dédommagent 
bien des sarcasmes des personnes de 
mauvaise foi ou des personnes entraînées 
par leurs préjugés. L'effort seroit trop 
grand de vouloir se donner en spectacle 
et s'expoiser, pour soutenir cette vérité, 
à l'humiliation de passer pour un impos- 
teur maladroit. Rien alors ne serait plus 
difficile à effacer que le vernis d'igno- 
rance^ d'exaltation ou de crédulité , dont 
on se serait couvert. 

Si le magnétiseur , bien convaincu de 
son action mentale , ne cherche point à 
en convaincre les autres et ne veut que 
présenter des phénomènes plus ou moins 
satisfaisans et jouer un rôle moins dif- 
ficile , il se dégagera de toutes enttaves , 
en faisant usage de ses divers moyens de 

4* 
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réussite , au liçu de les opposer les uns 
aux autres 3 il se servira alors ji aiib^soin^ 
des sens du somnambule pour le pénétrer 
plus fortement de sa volonté , et s'em- 
parer de son esprit d'une manière incon-» 
cevable , même dans l'état de veille y et 
obtenir des effets curieux dont 00 Ut de 
nombreuses relations dans Içs ouvrages 
écrits sur 1q magnétisme animal. 

Actuellement , M. le Baron , que je 
vous ai fait ma profession .de foi ; vous 
pouvez me mettre au rang des magné^ 
tisteSy c'est-à-dire de ceux qui croient à 
la puissance de la volonté de Tbomme 
sur son semblable. Si l'on me demande 
comment il se fait que la volonté agisse 
ainsi à distance, je laisserai le magnat Ute 
parler de son fluide magnétique, et vous 
àeX imagination ; quant à moi , je trouve 
que chacun ne fait que reculer la diffi- 
culté sans la résoudre. Je n'ose me per- 
mettre aucune supposition gratuite ^ je 
mets seulement toute ma sagacité à dé- 
couvrir ce qui existe réellement et à en 
faire usage. Aussi, c'est avec la plus graude 
confiance que j'ordonne mentalement à 



xùa main de vpU3 écrire , et )e vous éç^^^ 
sans que cela m*étOBue| quoique fàmi k 
comprenne pas ; j'aurai également l-boii^ 
aieurde roué Toir ^ de rwn ranerd^r, de 
vous eatettdre \ le tout tt*t«c plaîsnt, iMais 
non pM ttvec phts de eotmaissance de la 
cause première de tous ceii mouvemens^ 

que de Êelle qtii me fait magnétiser par 
la volonté , tout en recpnnalssiànl égale- 
ment le pouvoir immense de Vmiugima^ 
don I /et adoptant eu. partie <ie <)[4ie tou*s 
dites si bien ( i ) au §«/¥]!, page4^{Miij<yiirs 
du même b"". 7 ) , que j^ tfte permets de 
tyamcrîfe 4ei. . ' 

c( A qt»el!è autre cause voud-faît-on at- 
h trîbûer des phénomènes qui ne s'opè?-: 
» rent que par une influence réciproque^,, 
)> que par une harmonie de rapports di^ 
» rigés au moyen ii^unejbrte v^lantë^ et 
>» enfin par celle seftsibilité physique qui 
M est propre à tous teâ êtres auimés ? » 

Recevez , M. le Baron , l'assurance^ etc. 

V. ?• De la Toitr , 

Rue Tiqaetonne , n^ 18. 

(i) Note de l'Éditeur. Pour rétablir le vé- 
ritable sens du passage que M. de W X^vx^ 
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semble ins^oquev enfawur de ses opinions , je 
crois devoir transcrire ici ce que fài dit dans le 
même §• 7 , pages 4*] et 48 du N^ VII de nos 
Archives. 

« Les Magnétistes ^ depuis longtemps ^ se 
3» livrent à de pénibles recherches » pour de- 

» viner Torigine du magnétisme animal 

D au mojen à.xxjluide Mais il faut en con* 

» venir, cette loi {de Timxiginatioh) ^ depuis 
» longtemps , nous a été révélée , sans qu'on 
» ait pensé ^ supposer \m fluide , qui , assuré- 
» ment^ ne peut qu'être idéal; car si Tezis* 
» tence de ce fluide eût été réelle ^ rien n'était 
j> plus facile à démontrer. 

» Pourquoi donc méconnaître cette loi?.««. 

» les physiologistes les plus habiles ne 

» Tont-ils pas fait connaître ? Pourquoi ne. pas 

9 les en croire et se refuser à l'évidence? 

H) Oétte loi , enfin , existe réellement ; elle 
9 existe dans le pouvoir immense et pour ainsi 
9 dire sans bornes de l'imagiicatioic , mise en 
> action par Tintervention des sens. 

D Plutôt que de supposer une ver,tu occulte 
» ou un fluide imaginaire^ qui n'a jamais été 
ir prouvé^ k quelle etc. , etc. (Ut supra. ) 

Le baron d'Hénim d£ Cuvili^er». 
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Trente- SEPTIEME Sé^ance. i5''F^- 

commencé à ressentir une' petite lassi- 
tude daii^ les bi^as y dans leâ jariibes , un 
léger abattement de force , une pfiVati'Àh' 
d^appétit f tous ces symptômes ti'biit iki^ 
que s'accrottre dans la journée et' dàui^ 
la nùitj enûn bier matîti^'elld''ëiaîr's$ 
mal , qu elle a manqué de ' idiiibèr en 
évanouissement durant qu'on lui ifaisait 
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son lit : elle était changée dé couleur et 
elle était rerte. 

A tous les effets extraordinaires qu'elle 
éprouvait datas f int^iMuT^ vinrent se 
joindre un firoid dans le corps et au bas 

des ¥eins, dis^ douleurs dans tous l6& 
membres , un accëà de fièvre , et une 
doulettr dans le coté gaucbe y qui ne dura 
qu'une demi-heure. 

La journéiè d^h'ier se jpassa dans cette 
péûible position |. et dans la ^BOir^e elle se 
trouva disposée à transpirer ût s'eii-' 
Soumit vers ii6uf faetttfes^ fille »é févtilla 
vers on2Se heures : sa chemise était tra- 
versée de sueur ^ ainsi que sa camisoUe ; 
elle s'essuya bien tout le corps avec une 
Serviette , car l'eau lui^ulait au long des 
jambes et sur les bras j elle était soulagéle^ 
changea de chemise, et se rendormit : ello 
se réveilla vers quatre heures du naatjuf 
elle était encore toute mouillée ^ elle 
était bien ;; elle changea decheniifie-^.ietrA^ 
rendormit eqpore j ^Ue ?ne s'téveilk qu'à 
aeuf heures du matin et ne se ressentait 
plus de rien. Elle était faible ^ c'est^* 
dire elle avait besoM de manger : elle a 



^feéfkèêtfQC vppèûHùlûU sortie adjoins 
d^oi M portakit très^bien. Cette Mieot 
copieBse Ta considérablement allégée; 
c'était une véritable infection ^ dis tnème 
odenr que ce qui sort de ta tête : belle^, 
a moins rendu aujourd'hui. Madame (P* 
a mouillé et changé trois fois dans la 
journée les linges es quatre qa-elle ap- 
plique sous ses aisselles. 

Observations. Chaleur du bras; granrde 
chaleur à ia tête : la plaie ne coule pas» 
L'attraction vitale et la défaillance 4m 
CGBtur sont insensibles chez moi. L'os té^ 
mue tin peu -da cote du ti^oa uMgnétique* 

Tesh TE-Hif iviMfA Sit JlKcc% 1 7 F^tier. 
La tète a beaucoup rendu ^ ce qui «a 
sort est moins infect qu'autrelbiSi Jfo* 
dame G** n'a trbnspiré la auit qu'à l'es^ 
tomac et aous let aisselles : cettie der* 
nière 4raoSparati(Ai &^të abondante. Elk 
a encore .élertiué aujourd'hui' et cette 
•oit même c depuis quelque temps cela 
lui arrive tous iâs jours ^ jelle s'en fecoave 
par&itetnent bien et «noUohe de snifte 
très-^pais* hou afi^pétit. 

Observations. Chaleur du bras j cha- 
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lear de la tôte. M€ida9ke:G-ûtt^6^Mlk^ 
par tout: le corps : FapUietie.couléi^^. 
L'attraction vitale est nnlle chezulibiy^t 
la défaillance cordiale est prestfti'itiîsen* 
sible. L'os remue dans la plaie y dont il 
n'est pas sorti de sang depuis ' quelques 
jours. 

TREiïTE-ifEUviBMESÉAiycB. ikoFéi^rièr. 
La tête a beaucoup rendu ; ce qui en 
sort est toujours du pus jaune , nfioins 
épais et qui sent moins mauvais* Mii^ 
dame G*"^ n'a pas transpiré ces nuits der- 
nières y si ce n'est des aisselles /nïême 
dans le jour. Elle a éterntié àtljourd'hui^ 
et elle éternue régulièrement , b présent , 
plusieurs fois par jour j elle s'en trouve 
parfaitement bien ; elle moucfae ensuite 
très-épais; Depuis quelque temps' elle 
mouche beaucoup; elle a le cervteati tiù-* 
mide : autrefois elle n'y était point su jettev 

Obseruations. Chaleur brachiale 'j 'Cha- 
leur capitale. Madame G** a très-*chaud 
par tout le corps : la plaie coule ; ce qui 
en sort est très-froid et vient dû trou 
magnétique. L'attraction vitale et la dé- 
faillance de cœur, chez moi , ne sfe font 
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pas sentir. L'os remue ; il ne sort plus 
de sang. L'ancien trou ne rend plus 
rien. L'endroit d^oii est tombé Tos (le 
5 janvier ) se cicatrise et se remplit avec 
une rapidité inconcevable. Depuis la 
crise de la nuit du i4 au i5 février, la 
tête rend moins que de coutume et Fap- 
pétit est sensiblement augmenté. Mu-- 
dame G** ne se panse plus que trois 
fois le jour. Hier elle ne ressentit qu'un 
seul élancement , qui ne dura qu'une se- 
conde y et y peu d'instans après , elle 
sentit sa tête si mouillée , qu'elle dé- 
gouttait de sueur ; ce qui inondait son 
^ front était d'un froid glacial. Elle défit 
sa plaie et trouva la compresse couverte 
de pus y et telle que si elle ne l'ayant 
point pansée de la journée. 

QuARAifTiEME Séaimge. 22 FévTTpr. La 
tête a beaucoup rendu. Madame G** n'a 
pas transpiré ces dernières nuits. Elle a 
éternué aujourd'hui. 

Obsen^ations. Chaleur du bras • oha- 
leur delà tête. Les oreilles sont mouillées 
par derrière. Madame G** a chaud par- 
tout. La tête ne coule pas. L^attraction 
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vitale est bien sensible chess moi y elle n'a 
lien qtte par !e bras gauche. Ma défaillance 
de cœur est bien faible. L'os remue nn 
peu plus. Depuiî^ deux jours seulement la 
malade éprouve de temps en temps, dans 
la journée , la démangeaison la plus forte 
sous Tos. Il lui semble qu'il s'y promène 
mue petite bête et qu'elle la sent courir. 
Get effet ne dure que peu de minutes , 
et il faut qu'elle emploie toute sa raison 
pour s'empêcher de sie gratter. Cette dé- 
mangeaison a eu lieu à la Gn de notre 
séance. Pai magn^isé de h main droite 
seulement , et quelques secondes ontsuilâ 
pour la£àire cesser. Hier, dans la journée, 
la malade a éprouvé une très-légère cour- 
bature , elle était mal à son aise : cela la 
tenait dans les bras, dans (es jambes et 
dans f es reins; eîle avait probablement 
un accès de fifevre. Le sommeil de la nuit 
a dissipé tous ces symptômes, qui n'ont 
point eu de suite. 

QuAHAîfTÉ-tJNîEWÊSËANCË. ^5 Févîier. 
La tête a beaucoup rendu. Madame G** 
n'a pas transpiré durant ces dernières 
nuits, si ce n'est des aisselles. Cette 
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sécrétion a lieu également durant la 
jour. 

Obseivations. Chaleur brachiale ^ cha* 
lepr capitale^ Le derrière des QreiUea est 
iQoaillé. Chaleur par tout le corps* La 
plaie ne coule pas^ L'attraction vitale et 
la défaillance de ccauv ne se font point 
sentir che» moi^ L'os remue de plu» 
en plus. Les démangeaisons ont lieu de 
tempa en temps sons Tos et sont insup- 
portable» > tant elles sont vives. 

urier. La tète a beaticoup rendu. Hier y 
madame G** a ressenti des picotemens 
autour de l'os : ils ont été de peu de durée ; 
et lorsqu'elle a levé la compresse > elle 
l'a trouvée couverte de pus très-épais et 
de sang noir. Ces picotemens étaient sur«« 
venus à la suite d'un éternument pro* 
longé, suivi d'un mouchement réitéré 
nombre de fois. Elle a senti y durant ee 
temps y comme quelque chose se détacher 
de sa tête j mais sans douleur. ËUe s'est 
trouvée très-bien de cette abondante 
sécrétion ^ après laquelle il lui a semblé 
que sa téteétait pluslégèse, £JI« transpire 
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toujours des aisselles. La sueur est d'une 
odeur très-fade. La nuit dernière elle a 
transpiré. 

Oàservations , Chaleur brachiale j cha- 
leur capitale. La tête coule. Point d^àt- 
traction vitale ni de défaillance de cœur 
chez moi. I/os remue. Les démangeai- 
sons ont toujours lieu. Madame G**ioa^^ 
fait voir sa tête aujourd'hui. La plaie est 
très-belle , il n'y a plus de bosses qu'au- 
tour de l'os , et celles qui restent encore 
sont considérablement diminuées. Il sort 
du pus de dessous V6s et tout à l'entour 
avec un peu de sang. 

Quarante-troisième Séance. 3 Mars. 
La tête a beaucoup rendu. Madame G"^* a 
éternué hier et aujourd'hui plusieurs fois 
de suite. Elle a beaucoup mouché et a 
senti j immédiatement après l'éternu-^ 
ment y la plaie couler. Cet effet a lieu 
actuellement à la suite de cette sécrétion. 
11 lui semble que quelque chose se dé- 
. tache sans douleur du sommet de la tête 
et se dirige vers le trou magnétique. 
Transpiration continuelle aux aisselles : 
cette sueur est de mauvaise odeur. Ma^ 
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dame G** a transpiré beaûctoup cette 
nuit : la. veille elle avait ressenti nnelas-^ 
situde dans le$ reins , qui parait être le 
signe certain d'une transpiration abon- 
dante pour la nuit suivante. 

Observations. Grsinàe chaleur brachiale; 
grande chaleur capitale : la tête couIe.Tout 
le corps est brûlant.^ comme en été. Point 
d'attraction vitale, et faible défaillance de 
cœur de ma part. L'os remue : les ■ dé- 
mangeaisons, sont on ne peut plus vives. 
Madame G"^"^ a toujours faim; et elle man- 
gérait des pierres , je crois qu'elles ne lui 
feraient aucun mal et qu'elle les digé- 
rerait. 

QUARANTE-QUATRIÈME SéAI^CE. 6 MaVS. 

La tête a beaucoup rendu; Madame G^* 
n'a ni éternué , ni transpiré sous les ais- 
selles hier et aujourd'hui ; elle a beau- 
coup mouché ; elle n'a pas transpiré ces 
deux dernières nuits. Ce matin cepen- 
dant, à son réveil , elle avait la jambe 
gauche , les cuisses , Festomac et le dos , 
toui; mouillés. Elle a changé de chemise 
et s'est levée : cette sueur sentait très- 
mauvais. En se pansant ce matin , elle a 
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pressé le poortoor de l'os ; il est , acurti 
d^abord par le trou magnëiiqiie un m(u> 
caau de pus blanc ^ dur et gros comme 
un fort pois ^ qui lui a fait mal au poa* 
sage ; ensuite uoe bonne euiUaréa do 
sang noir et» corrompu y puis à«pQU<^ës 
autant de pus vert y par morceaux durs ^ 
d'une infection insupportable. Elle rea^ 
sent depuis ce matin une lassitude au bas 
des reins. 

Ohseivatioas, Grande chalenr bra^ 
chiale et capitale. Le derrière des oreilles 
est mouillé y ainsi que l'estomac > le dos 
et les épaules ; la tête coule ; ^attraction 
vitale et la défaillance cordiale sont trës^-^ 
faibles chea mou L*os remue. Madame 
G** n'a pas d'appétit aujourd'hui y cet 
effet a toujours lieu lorsque la lassitude 
des reins ae fait sentir. Le pus qui sort 
est toujours jaune et clair. La chaleur 
brachiale y depuis trois aéances , descend 
à partir du derrière de la tête , c'est-^à- 
dire le chinon du col et la nuque y tout 
le long du dos jusqu'au bas des reins. 

QuARAMTS-cii^QuiEiiE Séauce. 8 Aforf. 
La tête a beaucoup rendu. Madame G"^* 
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h a pas éternuë depuis la detniëte séanéé. 
La transpiration d'une aisselle est ré- 
tat^lie faiblement d'aujourd'hui. Ma- 
^atne G** a mouillé entièrement une che- 
Tuise dans la nuit du 6 au 7 ^ la sueur est 

■ 

toujours de mauvaise odeur ^ et le linge 
^ui en est imbu devient jaune comme 
^u safran : cette sécrétion a fait dis- 
jparaitre le mal de reins ^ et Tappélit e6t 
^revenu. 

Observations,. Forte chaleur brachiale 

^t capitale. L'eau dégoutte derrière les 

oreilles ; la tête coule. Madame G'^'^sent 

quelque chose sortir par le trou magné- 

^que, qui fait doulepr au passage. Elle à 

■ 

'très-chaud par tout le corps. L'attraction 
iritàle et la défaillance de cœur sont in- 
sensibles che2 moi. L'os remue beau- 
èoup j et d'un côté de l'os il sort du pus 
jaune ^ et de l'autre du vert. Depuis hier 
les démangeaisons sous Tes se font rës«* 
sentir de: nouveau; elles ont eu lieu au- 
jourd'hui. Tout annonce une forte trans- 
piration pour cette nuit. 

QuARANTE-sixiE AIE Séance, ii Mars. 
La tête a beaucoup rendu; il était sorti; 

Avvi'E 1823. Toq^ VIL N« 21, \S 



.( 2l6 ) 

4tor£mt la séance' dérftîère, par le trou 
itlagtiétîqtte , un 'ttimxëau de |>qs dur 
et de la grosseur d'cïnfôrt 'pois. Tïfo- 
datne G** a éternué «ujouipd^luii -deux 
fois *; la trànspirati&fi kles aî^&eliôs est 
•etitîèfrement revenue d'tiujourd*hui. iîlifo- 
^dUMèO'^'^ a mouillé sa pièce d'estomttc 
eturie chëuiise^^'dttDs la nuit du 8 au 9: 
eëtte'dei'oièPe -était tdlem^nt 'itti'bue de 
sueur, qu'elle ne put Tôler -^ù'^avec 
beaucôupâè^înfei »Quant à^là|)ïëWîère, 
étant restée Suivie tûi'teâtïy madarhéG^'^lte 
trouva taché le leiidëihàin matin , tant il 
était buBfitide. Ëlki à tninspiré^^ tnf(is={)âs 
aussi abondai^imëilt dtiràtk les 'Mttits 
du 9 au- 10 et du 16 au i e , car elkf^à 
seulëttietit mouillé sa diemiseàl^estomac 
L'appétte^St si grand , (jrfellê éStciMïgée 

« _ 

de miàngër à tou testes heures. Cette feinte 
transpiration rafTaiblit un peu. Du reste 
elle se porte à merveille. 

Observations. J ai trouvé fntidame C* 
couchée , elle croyait que je ne devàîs'-J^s 
venir aujourd'hui. Je Tai magnétisée dans 
son lit. Forte ôhaleur brachiale et capitale. 
La tôle coule. L'os' remue davantage , il 
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h 6 tietit pluâ que d^^n côté. Les 
démaDgeaisons se font toujours res- 
sentir. 

(|^ab.àKïe>seP:TIE]kr Séàkcë. i5 Mars. 
La ^êjte a beaucoup rendu. Il est encovë 
sorti p^r le trou magnétique utn inorce^tU 
d[ep:us dfUr et gros comme un pois. Ma^ 
dame G** a éternué hier et ^aujourd'hui^ 
plusieurs fois! Transpiration aux ais- 
selles. Elle ja;mQuillé une chemise dans la 

■ ■ • ' ■ - . ■ 

nuit. du ii au 4;2. Elle a transpiré , ces 
tmits dernièveSjji.pia^ seulement de l!é$- 
tomac. Boii appétit. 

.O^ii:6r(^/a^i9Rf.4C(h^eur ;,hrachiale,et»ca- 
])it9i(e, La ,tête <^Ojal^ ih/^ft^coiip. rFprte 
atJLraction vitale de ma par t^^ mais pas 
de . défaillance .cordiale. L'os remue tou- 
Jours Leauçpj^p. Les démangeaisons con- 
tinuent. 

QûARÀNTE-HuiTiEME Séance. x^Mars. 
La tête a ^beaucoup rendu. Un nouveau 
mqrceau de pus , gros comme un pois et 
très-dur^ en est sorti. Transpiration aux 
aisselles durant la nuit et transpiration 
à l'estomac. Bon appétit. 

Observations. Chaleur brachiale, et 

i5^ 
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Capitale. La tête coule. Pas d^attractioM 
vitale ni de défaillance de cœur de ma 
part. L'os était tombé le 17 au matin^ en 
pansant la tête ; il s'en est déiaclië sans 
douleur t c'est le cinquième^ il est à peu 
près long det{ttinze lignes, large de cinq^ 
épais de trois , de couleur noirâtre et 
très-poreux. Âu-^dessous était attaché 
beaucoup de pus vert et de sang cor-- 
rompu , noir et épais. Sur la partie qu^il 
couvrait^ il y avait également du ^us 
épais y d'une odetir infecte y insuppot- 
table. 

< QtiARAifTE-iNrÊuviEnESÉANCE, 23 Mars. 
La tête a rendu du pus jaune , plus épais, 
mais pas de sang. Transpiration cônti-^ 
nueile aux aisselles. Les deux dernières 
nuits , madame G** a bien transpiré et 
elle a mouillé une chemise. L'appétit est 
un peu diminue. 

Obseti^caions. Chaleur bfâdhiaîe et ca- 
pitale. La tête coule bien. Faible attrac- 
tion vitale* Pas de défaillance de étzuv 
de ma part. 

Cinquantième Séài^ce. îS Mars. La 
lêle a beaucoup rendu. Transpiration 
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continuelle aux aisselles. L'appotit est 
moins grand. 

Observations. Chaleur brachialç et ca- 

"" * 

pitale. La tête coule : ce qui en sort est 
toujours froid. Pas d'attraction vitale , ni 
de défaillance de cœur de ma part. De- 
puis quelque temps il ne sort plus de 
sang de la plaie. 

Madame G** m'a dit en riant aujottr-» 
d'hui : M J'ai çnjQn trouvé un malin. » Ne 
pouvant concevoir ce qu'elle voulait me 
faire entendre , je lui. en denïandai l'ex- 
plication. Elle ajouta qu'étant allée il y: 
a quelque temps à la visite des médecins 
du neuvième arrondJssem.cn t^^ l'un d'eux, 
M. !r*% lui avait dit : ce II n'y a point de 
». guérison pour vous , quoique vous, 
w n'ayes pas de vice dians Ifisangji puîs- 
» que vous êtes guérie dp votre} jamjt>e 5 
». mais c'est un l^it calciné dans, la tête y 
» et il f^ut qu'on 1$l travaille . Il faut que 
» vous alliez à TUospice ,, et la y on fera 
Il des essais^ Les li^ospices sojit faits pour 
n les malheureux , et les pauvres sont. 
» destinés. à uo us sçrvjr pouv faire dçs^ 
i> essais» n 



( =30 ) 

Madame G** lui ayant répondu qu'elle 
ne le voulait pas , le docteur répartit : 
». Votre tête tomBera- en morceaux, il 
» n'y ^ pas de guérison à espérer. » ViAs^ 
avec un petit ris moqueur , il ajoiitflt : 
M Celui-là sera bien malin , qui vous* 
M guérira, a Vous voyez ^ me» cKt-elfé" , 
que j'ai enfin trouvé le maîin en queistîon, 
çt ce malin , d'est vous. 

M. le JF^* , Tun dres médecins du 
septième arrond!rssement , avait dit aussi - 
quelque c&ose ^e semblable à ma-* 
dame G** , peu de temps après. Ses 
expressions, quoique moins dureS', i/en 
sont pas moins énergiques. « Les trois 
M quarts de votre tête , lui dit-il, soiït 
» pourris : quand elle sera toute pour- 
)> riture , elle tonabera par lanfibeauï. 
V Puisque vous ne voulez pas âlîér^ à 
M (^hospice , qui est un établissement fait 
^ pour VOUS' autres , je vous ferai rayer 
>;i de la liste des indiens. » 

Jfe placerai ici, sans avoir égard auiç 
dates, une autre entrevue qui eut lieu 
plus de quatre mois après y entre ma- 
i^qmç Çm"^ çt le mêrnç docteur M. T** ^ 
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menlioHnc ji^lus haut. Celle coîiveisalion 
servira encore à faire connaître Topinion 
que ce médecin avait de la ma^ladie et deg 
infirmités de madame G**,qui était alors 
parfaitement guérie. 

Madame G"^* étant donc allée\ danç. 
les premiers jours du mois à^aout^ de, la 
présente année iSaS , conduire à.la.yisitç 
de M. Z"^* un petit garçon attaqué de 1^ 
teigne^elle eut avec ce n^édecin la CQiiv^çy- 
$ation suivante • relativement à T ulcère 
qu'elle avait eu à la tête . Madame G*% 
en lui adressant la parole ^ lui dit : << Me 
remettez-vous, Monsieur? f^M. 2^* ré- 
pondit : « Oui , je me souviens de vous 
» avoir vue. Madame G*'' Eh bien! Moji- 
» sieur , vous m'aviez dit que je ne guép- 
» rais jamais de ma tête: Je suis guérie^ ce- 
^ pendunt.»-^ 7^. Vousêtesfblle... C'estim* 
» possible.^ — Madame G** • Non, je n,e suis 
» pas folle. Je suistrppvieilleetje n'ai pas 
» assez d'esprit pour devenir folle. Je suis 
» seulement guérie, et il n'y a plus de mal 
» à nia tête,je yais vous la montrer. «(Tout 
en disant ces iijots , elle défait le mou- 
choir qui lor couvrait çt la lui fait voir, ) 
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M. T. la regarde j et frappé du plus 
grand ëlpnnement^ il garde quelques, 
instans le silence y qu il rompt enfin par 
ces mpts : « Qu'est-ce que vous avez fart , 
M çt que vous a-t-on mis dessus? •—. 
M Madame G**. Rien du tout, 

» —T. Comment rien!... mais Vous 
V aves pris des tisanes , des médica- 
^ mens? -r- G. Non , rien. •— T. Oii de- 
y> meure cette personne qui vous a gué-— 
» riê ? — G. Je n'en sais rien j c^est quet- 
» qu'un qui me l'a procurée. — T. Qui 
» est ce quelqu'un ? G. C'est madame 
)> Pinot , rue des Lions-Saint-PauK «^ 3. 
» — ' T. Ah ! cette vieille G. de noble, on 
» ne pourra rien tirer d'elle. ... Je vou- 
» drais bien savoir oii demeure celui qui 
» vous a guérie , j'irais le voir.... Est-îl 
M jeune ? -rr G. Je ne sais pas oîi il de- 
y> meure ) c'est un jeune homme, -r T. 
» Mais comment a-t-îl fait pour vous. 
)? guérir? enfin , qu'est-ce donc qui vous 
» a guérie ? -r G. Il n'a fait que me ina- 
M gnétiser^ et c'est le magnétisme qui ïïi\ 
w guérie. » 

A ces mots M. T** fait une sortît 
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longue et virulente contre le magnétisme 
et lès magnétiseurs^ puis demande : 
a Combien vous a-t-il pria? — G. Rien. 
» Vous m^SLvez dit dans les temps 
)} que je ne guérirais jamais ; vous 
» m'avez même demandé si j'avais des 
n moyens y en ajoutant qu'on verrait. 
i> Mais ce brave jeune homme ne m'a 
» pas pris un sol et il m'a guérie. Vous 
» m'avez dit aussi qu'il fallait que je fusse 
» à rhospice et qu'on y ferait des essais 
* sur ma tête. — T. C'est vrai..,, mais je 
n voudrais bien connaître ce jeune 
» homme. Tenez ( en jurant)^ je suis 
» franc, il a des talens.... Si vous avez 
» quelque maladie par la suite ^ ne vous 
M avisez pas de venir me trouver. — ^ G. 
» Pardonnez-moi , Monsieur , vous êtes 
A> médecin du neuvième arrondissement » 
» et tant que j'y demeurerai , je viendrai 
9 à vos consultations et à votre traite- 
1) ment;t lorsque j^en aurai besoin j et si 
» vous ne le vouliez pas, je saurais vous y 
» contraindre.' -^ T. Que vous avez une 
>} mauvaise tête ï — G. Non , Monsieur, 
Vf elle n'est pas mauvaise actuellement. 
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)i elle egt. bonne , au contraire y elle ne 
M me (ait plus souffrir ,.et il n'y a plus de 
D.malL » 

. CisrQUAjiTE-^uNaÈBfJs SÉAiffcE. 27 moTs. 
La tête a beaucoup rendu ^ la transpii;a- 
tlon est abondante aux aisselles } la i^a- 
lade a, continue de transpirer la unit der- 
nière y mais de Festomac seulement. 

Observations. Continuation de chalew* 
a.u bras et à la tête. Le derrière des 
oreilles est mouillé. La plaie de la tête 
coulejje n'éprouve paa d!at traction viAale 
ni de défaillance de cœur. Madame G** 
m'a fait voir sa tête^. la plaie en est on ne 
peut plus belle ; depuis bier il paraît 
encore un petit os vers le milieu de la 
têle;. c'est la sixième esquille y il est blanc 
et semble vouloir sortir* 

1 • 

I • ■ « . ■ » 

Je dois prévenir ici y pour des raisons 
quime sont particulières, quemes a££aires 
ne me permirent plus de magn^tit=^cr 
aussi assidûment madame G"^"^ y mt*s re- 
grets en furent d'autant ivipius vi/s^ que 



la guérison de celle dame, en faisant de 
rapides progrès , tendait à sa fin et nous 
paraissait très-assurée à Vu& et à Fantre. 
Cette discontinuité de ma part n'a pro- 
duit aucun accident ; mais au contraire j 
la cure s'est achevée en très^peu de temps, . 
et madame G*^ a recouvré une parfaite 
saoté et une guérison que je ne crains 
pas de qualifier de radicale. 

Je vais décrire en peu de mots la 
marche qu'a suivie la natsure dans les 
derniers temps pour y parvenir. 

Il n'est pas sorti de sang,,, ni de pus y. 
depuis la fin du mois de mars : à celte 
époque , il ne sortait déjà plus de sang:^. 
très-peu de pus clair ^ de temps à autre* 

Des eaux rousses sont sorties ,. pendant 
environ un mois , par le trou magnéti-^ 
que , qui s'est enfin fermé entièrement. 

La transpiration aux aisselles a dimi- 
nué tout doucement ^ elle a lieu cepen-* 
dant encore de iemps en temps* 

L a transpiration à restomâa a cessé 
graduellement d'être aussi ibr te } elle 
est beaucoup moins abondante lors-* 
ç^u'elle a lieu de temps à autre. 



\ 
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Quant à la transpiration généraie , elle 
revient aussi quelquefois ; mais elle n'est 
plus d'une odeur fétide , comme aupara- 
vant et ne teint plus en jaune le linge. 
14a transpiration suit la même marche : 
elle est précédée .la veille d'un mal de 
reins , qui se dissipe après la sueur. 

Le petit qs tlont j'ai parlé à la cin-i 
quante-unième séance est resté décou- 
vert ; il le sera probablement toujours ; 
o'est une petite partie de l'os pariétaire. 

Je vais enfin terminer ce Journal ^ en 
présentant ici cinq autres séances ma- 
gnétiques , concernant madame G*"*, -qui 
ont eu lieu dans les derniers moi& de 
juillet et août. Ces séances offrent quel-^ 
ques phénomènes de magnétisme animal , 
dignes d'être remarqués. 

Gi]SQiTAT^T£*2>£uxi£ME Séance. td^Juil^ 
ht 1823. Ce même jour^ madame G'^'^ 
vint me voir chez moi et m'y trouva en- 
compagnie de M. Constant et de M. Clé^ 
ment Radiùt. Le pr entier est uq excellent 
et habile magnétiseur , et en outre boa 
somnambule , et qui est présentement 
sous VQmpire'U^agnc tique d'un autre ma-^. 
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gnétiseur trës-faabile, M. de la Tovh^ 
officier de cat^alerie ^ lequel magnétise 
avec succès et a obtenu des phénomènes 
magnétiques les plus étonnans. Le second^ 
que je viens de nommer plu3)baut ^ est 
également somnambule. Je le forme eti 
ce moment, et j'espère le rendre bon 
mi^étiseur. La con versatibn tomba tout 
de suite sur laguérisoademacJfa/neG'^'^ ^ 
dont je les avais déjà entretenus plusieurs 
fois. Madame G'^'^leur racaâta elle-niénie 
en abrégé l'histoire de sa. maladie-, et 
-confirma tout ce que j^en avais déjà di(. 

Je proposai ensuite à madame G^"^ 4e 
se laisser mft^étiser , ce qu'elle accepta; 
mais^ par houneur^ je déférai cette b^lle 
action à M. Constant ^ et te psiai de mfi 
remplacer auprès de madame GT*y qpui 
voulut bien le permettre* | 

Au moment oii nous allions commeu-' 
cer, arriva madame Aurillac^ qui assista 
à la séance^ 

M. Constant , en peu d'instans > par- 
vint à endormir madame G** du som- 
meil magnétique , ce qui n'était .encore 
jamais arrivé à cette dame , et quelques 
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mkuites apte», -ilJoi adipesâa les-^iies^ 
tidns i suivantes : 

« hEkevnande^ Gomment ^oûa troixvea^ 
vous? ^^' Réponse. Bien (.ûv?c un rboo 
d'assuranee i^.. >- ©• Dovmez^voas ? .-*^ 
R. Odi , Monsieur. «^ D. Comment ^ 
•fbit'^'il^nevoiis 'parliez ^ que Fonaidor'- 
•maos ^e ti'^en tefipAsf vien jde ce qui se pasbe 
"ôutofir'de 4r»^ -i lâ'estpdunf api 9^ tdift M{àe 
')e ^ôrs. — JB^^Et votte^é^téte? *- -R. ffille 
-est très-iëgèiie. -^D. Es t^rélle -guérie ??f^ 
•R. <5mj iffonsienr, parfoitementL :>*^ 
©. Voyez ibtott?----* R. Je vois bien. Je 
tsùû^^ii^iec ^ 1^. Cette ^naiiQLladie revien-" 
^pa-tHE3?lèf «-^R* ^qn^^Jenelecvoisipts* 
'Je suis gc^^ïe; épiais , si elle .revenait , 
tW. :5^Cii? ést'là. *-«D«^iVoas oâ4t>4i.ifiiit 
beaucoup de bîen^ M. Bvîoe y jq^jsûoA -û 
irons, a inagnétisée ? -^ R. Oà oui ! sans 
lui je serais morte il y a longteampa. Il 
m'a sauve la vie. -^ D. Vous dairàit r-fil 
autant de bien .que moi ? t^dR.^ Il m^a 
guérie. -^ D. Pourquoi ne vous artril pas 
endormie?-~R. Je ne sais pas. — DJEst- 
ce qu'il n^avait pas une volonté aussi 
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forte qiae ^a mienne?"^ R. C'est possible. 

fernte soudain. ) «^ D. Pourquoi ;aTe0- 
^vsoos oiÂrent les yeux 4oal>^à4'lieEare!2^ .-f* 
R.42'écait poor voir; mads je n^aiirion ira. 
^^ D« Vonles^vous seivoore dorimr Joiig- 
Kemps? -^R. Gomme il !roas plaira. Je 
ne* VQOx pras abaser ile^jvotre complai-- 
-saMoe; <^ D.^ Il né -s'agit ipas ioi. âe com- 
plaisance ; ce que ]en fais j c'est po«r 
voti^i>ien. Dormezencoreqnelqueiêmps 

et{>ttid|e vous réveillerai Et voslxraa? 

«^iR. Ils «ont bien légers. Tenez ^ voyez. 
Mofibrrie^i&'^ le vei alors ses bras et les 
ttgite^âfiinsidififévens sçns.^ âvee une <aî«- 
Miio0mcûnoe«ablew T-t)DL lËt ies^t^ieds? *- 
*R:.'ifth^i:bienl(ige(rs.'ilo jv^^ m/jsa ^Uer 
>«lOiiiiiie'ufei lapîn.-^ {MaSame Gr'^'^flève 
àlbrs'ses pieds «et agite ses jambes avec 
une 'facilité étonnante. }.— D* La tête? 
— R. Elle :u'est pas dti^ rtout lourde. 
( Aussitôt elle tourne la tête à droite et à 
gauche^ avec beaucoup de vivacité. }Mes 
yeux ne sont pas gênés, je vois bien clair. 
( Elle avait les yeux fermés. ) — 

Madame G""* n'entendait rien de tout 
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ce qui se passait ou se disait dans l'ap^-^ 
partemeot. Elle se réveilla au comnian— 
dementr de M. Constant y Sipres enriron 
trois quarts^d'heure de sommeil magné- 
tique. Elle se portait à merveille tèt ne 
se rappelait de rien. Cette conversaLtieni 
éutlieil en priésencede sii témoins. (A/on 
père j *— ma mère-^ — madame AurillOCj 
^ MM. Constant ^-^ Clément Aadiot -^ 

: GlNQmNTE^TROiStEMB SÉÀNCÈ. ï8/Ztfi- 

/*/. Aujourd'hui madame G** eist venue 
me voir aa matin ^ vers les «huit heures 
' et demies Elle avait ^ de|iiiis quelques 
jours ^ un trë&^grand'mal derléte.^ des 
maux de cîcâury^le-teiot hien jaune y et 
elle souffrait heaucoup.; Je laimégtiétisai 
durant une bonne heure ^ et) pour me 
servit des expressions de M; Conatant , 
avcfc uhe grande force de volonté ; mws 
je ne pus jamais parvenir à la faire dormir^ 
je veux dire à la mettre en sammtm-^ 
bulisme. Elle me dit durant la tséauce : 
« Mon Dieu , que vous me faites du.I)ien ! 
» vous magnétisez bien mieux que ce 
» Monsieur. ^ Je lui demandai alors 
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quelle sensation il. lui avait fait épirotivel' ^ 
et quel effet il lui avait fait ressentir^ 
* Un grand assoupissement par tout le 
n corps ^ me dit^-elle j j'étais abasourdie $ 
N je ne pouvais plus remuer $ mais il ne 
» m'a pas échauffée j tandis que vous me 
» faites éprouver une chaleur qui me fait 
» du bien. Que j'ai chaud! Ah la bonne 
» chaleur! Tene2, dans ce moment méme^ 
» je sens couler quelque chose comme 
y> de Teau, là^ dans ma têtej c'est froid. 3> 
( Elle me montre alors le côté droit de 
sa tête j je venais d'y tenir mes mains 
appliquées à distance d'un pouce ou en-* 
viroD , pendant plusieurs minutes.}» Que 
N je vous dise donc : en m'en allant , di- 
n manche , j'étais si faible que j'ai été 
M obligée de m'asseoir pour me reposer. » 
Je n'ai éprouvé que la faiblesse de cœur 
et j'ai lieu de croire que madame G** 
est malade , car cette faiblesse a duré 
tout^la journée , et elle ne s est entière-» 
ment passée que le soir* 

Cinquante-quatrième Séance. 21 ym7- 
let. Il était g heures et demie du matin j 
lorsque madame G** est venue me voirj 

Année i823. Tom. Vll. N° 21. 16 



( ^4^. ) 

je venais de sortir. Elle a dit à ma itiërtf 
que le iS^ à quatre heures du soir, il Idi 
était sorti par le nez et par la bouche 
uue quantité assez considérable de sang 
noir et grumelé , semblable à des mor*. 
ceaux de fbie, et d'une odeur insup-* 
portable ; que depuis ce temps-là elle se 
portait bien. Ma mère a magnétisé ma- 
dame G** environ un quart d'heure. Elle 
lui a donné de la chaleur , mais elle ne Fa 
pas endormie. 

Cinquante - cinquième Séance. 25 
juillet. Madame G** est venue me con- 
firmer ce qu'elle a dît à ma mère le si. 
Elle n'a plus le mal de tête dont elle m'a 
parlé le i8; il est disparu après la crise de 
ce jour. Elle a le teint revenu; elle se porte 
' à merveille. Je la magnétise y je ne puis 
l'endormir; elle sent la chaleur bienfai- 
sante circuler dans toutes les parties dç 
sjon corps. Elle m'assure que la chaleur 
brachiale et capitale suivent la même 
marche qu'autrefois ; je n'éprouve ni at*- 
traction vitale , ni défaillance de cœur. 

Cinquante -* sixième Séance et der- 
nière. 16 Août 1823. Mad. G*! est venue 
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Mé Voitatijourd^hai y à sept heures dU 
tkiatin. Elle se portait toujours bieil» 
Je l'ai (Cependant magnétisée. J'ai faîtsùi^ 
elle répreuvé d'un ptocëdé magnétique^ 
qui m'a été communiqué soûs le sceatl 
du secret , tendant à abgnleiltëi^ l'àctîoii 
de Fagent de la nature et à préserver lé 
magnétiseur. J^ai invité madame G** à 
me faire part de tous lés effets qu'elle 
. tessebtirait lors de l'emploi de be secret. 
Il en est résulté que la chaleur brachiale 
et capitale , tout en suivant la même 
marche , ont été sensibletneht augmentées 
d'activité. La chaleur se porte à la pëaU 
avec plus de force et Ibi parait même plus 
rive y plus sèche y pour ainsi dire. Elle 
éprouve comme une grande sécheresse èr 
la peau y et une sorte de sensation pi-> 
quante sur Tépidermé : cependant cette 
sensation ne lui est en aucune manière 
désagréable t au contraire y elle y troilve 
une espèce de plaisir. Elle établit une 
grande différence entre la chidle'Uir magné- 
tique d'autrefois et la chaleur magné- 
tique d'aujourd'hui. Celle-ci pénètre 
davantage et a beaucoup plus d'action. 

i6* 
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La chaleur brachiale ai^^est même étendue 
jusqu'aux genoux par les cuisses. Quant 
à moi^ je me suis trouvé aussi dispos 
qu'auparavant , et pas plus affaibli que 
si je n'eusse pas magnétisé : on peut in* 
férer de là combien j'étais loin d^éprou- 
yer l^attraction vitale et même la défail- 
lance de cœur. Notre séance a duré en- 
viron trois quarts* d'heure. Je puis assurer 
qu'avec ce procédé, que j'ai promis de ne 
pas encore divulguer j je pourrais ma- 
gnétiser toute une journée sans être nul-* 
lement fatigué. Je n'ai point endormi 
madame G** ; mais elle a éprouvé une 
grande transpiration aux aisselles. 

Enfin , je le répète encore , /?ia- 
dame G** est guérie et parfaitement 
guérie j et c'est an magnétisme , mais 
sans somnambulisme y que nous devons 
certainement cette guérison. 

Puisse mon Journal, s'il tombe un 
jour entre les mains d'incrédules , les 
convaincre de la réalité de l'action ma- 
gnétique , quel qu'il soit , par la vérité 
des faits que j^ai racontés! Je ne présente 
point ce journal comme un modèle de 
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Style ^ j'en connais > sous ce point de 
vue y toutes les imperfections , mais bien 
comme un tahleau fidèle du traitement 

" « 

que j'ai entrepris et dont Fheureux ré- 
sultat a mis le comble à mon bonheur^ 
puisque j^ai rendu à la société une femme 
qui ûiérite qu'on s'intéresse à son sort ; 
puisque j'ai conservé une épouse à son 
mari et arraché une victime à la mort. 
Puisse mon exemple encourager les 
nouveaux magnétiseurs ! Puisse-t-il leur 
donner y comme à moi , l'intime convie^ 
tion que le .magnétisme est le remède de 
.1^ nature, le remède par excellence I 
Puisseqt-ils être enfin coarcNÉaé3 d'un 
heureux succès ! alors leur âme compa- 
tissante et généreuse éprouvera , comme 
la mienne , la' douce émotion icjue pro- 
cure la certitude d'avoir rendu à la vie 
des êtres intéressans I 

Pari8,.cc^4 septembre i8a5» 

Le c7iei>alier Brice, 

. iDgétiieur-Géographo des postes 
royales de France» 
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DE L'ÉDITEUR. 

Je me suis assuré par moifinéme que 
piadame G'^'^, guérie camplëtement de sa 
maladie depuis le mois de mai de la 
présente wnée iSaS , a toujours conti-r. 
uué à jouir de la plus parfaite sauté ^ jus- 
qu'au moment où j'écris oet avis, vers lat 
fin du mois d'octobre dernier. Cèst nç 
témoignage de plus que j'x)ffre de noa<» 
veau en iwreur de cette cure toute phai^t 

ÇA^IÉXOUSSIQUK. 

Le Baron D'Çéijïin ç^ Gvvj^llçeSc*. 
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MA œNVICTION 



DO 



MAGNETISME ANIMAL. 

Par M, De hK Tour , officier de caça^ 
lerîey Membre résident de la Société 
du Magnétisme animal ^ fondée à 
Paris par M. le mSrquis de Puy* 
ségw- ■ 



I 

.0' 



Adressée à Uonsieur^e Baron D'HENIN DE 
CUVILLERS, etc. , etc. "^ 



Caris 9 i5 octpbre i8a3/ 

Monsieur le Baron « 

J'ai rhonneur de vous soumettre cette 
relation trës-^fidële des diverses circons^ 
tances qui m'ont conduit à l'étude du 
magnétisme animal. Je n'ai voulu y faire 
j^araître que mes premiers essais^ dont 
les résultats ont complété ma croyance. 



> 
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La simplicité du style et la naïveté qu'on 
remarquera par-tout feront assez sentir 
quenmoxi senl but était de rendre hom- 
^lage à la vérité en inspirant peut-être à 
un autre le désir de connaître une dé- 
couverte utile à Thumanité souffrante 
et d'uno si grande importance à la philo-^ 
Sophie. 

Si vous trouvez que cet opuscule pré- 
sente effectivement qùelqu'intérêt, vous 
pouvez l'insérer dans vos Archives du 
Magnétisme animal. 

j^eceve?. ^ Moi^ieur le Baron , etc. 

De la Tour, 

Officier de çqyaËsn^. 
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puis croire qu^elles soient proi^açuées 
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MA CONVICTION 



DU 



MAGNÉTISME ANIMAL, 



Pai^ageaphe peeuiba. 

Idées générales sur le Magnétisme 
animal, r-? Mon Incrédulités 

Le magnétisme aoimal est une action 
de rhomme snr son sembla))le; une fa-* 
culte y un pouvoir^ qu'il exerce ^ même à 
son însçu^ et qui se manifeste par des effets 
plus ou moins apparens. |j'histoire de 
tous les peuples nous en offre des exemples 
multi^pliés, ainsi qu'eu peut s'en con- 
vaincre en lisant les nombreux; articles 
iintitulés Rejçherches historiques sur le 
n^agnétisme animal chez les^anciens ^ ^,j^ 



^ .k 
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qu'on auteur trës-érudit a insérées sac*- 
cessivement depuis i8i 4 jusqu'en la pré- 
sente année 1828^ dans les Annules^ dans 
la Bibliothèque et dans les Archives du 
Magnétisme, imprimés à Paris : mais 
ces effets se sont présentés sous des formes 
si variées et si étonnantes, que la plu- 
part des [Àtlosophes , ne pouVaot en 
soupçonner la véritable cause , les ont 
considérés comme le fruit de l'ignorance 
ou de l'imposture. Le peuple , au con- 
traire, réduit à son instinct et séduit par 
les apparences , s'est créé mille chimères 
dont la source tenait à des faits réels , 
mais dénaturés et mal constatés. 

C'est ainsi que ^ dans les temps oii l'on 
croyait aux possessions du démon , cette 
action de l'homme sur son semblable lui 
était attribuée , et a conduit au supplice 
par ccmdamnations juridiques de mal* 
heureux prétendus sorciers , victimes 
d^eflfetsbien naturels dont ils étaie&tsou* 
vent eux-mêmes la dupe. Témoin le ju- 
gement à^ Urbairi'^Grandier y condamné 
erî i632 à être brûlé vif comme sorcier. 
C'est aussi en 1G99 que fut rendu le 
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jugement contre les sorciers de Pàssy. 

Quel que soit le nom qu'on ait donné 
à cette faculté , il est trës«*probable que 
les prêtres de l'antiquité l'ont connue 
et se sont servis des phénomènes aux-^ 
quels elle donne naissance^ pour consoli- 
der leur pouvoir et leur fortune , en en<^ 
tretenant la crédulité et la superstition. 
Et c'est ce qu^on peut vérifier dans les 
Recherches historiques que je viens de 
citer^ et dans lesquelles on lit des relations 
appuyées de toutes les autorités que ron< 
peut désirer. / ^ 

Nous connaissons actuellement les mi« 
nistres des temples d'Ësculape , d'Isis et 
de Sérapis , où le malade y aux pieds des 
augures et des syb^les, venant chercher 
les oracles d'un dieu , s'en retournait sa- 
tisfait 9 souvent après avoir concouru à 
se tromper lui-même* 

Enfin après avoir traversé les siècles, et 
sans faire mention de ces temps reculés^ 
on citera encore de 1700 à 1710, les 
trembleurs des Cévennes ; et de 1 780 à 
1750 5 les convuhionnaires de saint 
Médardy avec leurs prétendus miracles^ 



jtisqu^cn Vanhée 1774? î^^ Gaisnêi* Éê 
rendit téVel^te pat ses exorcismes. Le 
magnétisme fut ^ il y a environ ^uarantd 
ans j offert à l'Europe civilisëè , sous uû 
point de vue partictllier , celui de la gué- 
rison des maladies opérée par le pouvt)îr 
salutaire de l'homme sur l'organîsatioil 
de son semblable; mais présentée avec une 
théorie futile, un système inadmissible, 
cette découverte de Mesmer a été re jetée , 
par les savans , qui n'ont pas voulu se 
donner la peine de l'examiner à foAd y et 
repoussée par les gens de mauvaise foi^ qui 
ont vu leurs intérêts ou leur amour-pro- 
pre compromis. Il demeure actuellement 
le sujet des sarcasmes de ceux qui jugent 
avec prévention ; pendant qu'il est ap- 
précié d'un assez grand nombre de par-' 
sonnes dont l'influence n'est point encore 
suffisante pour diriger l'opinion, mais! 
qui I satisfaites de la vérité dont elles 
profitent , s'occupent en silence de tra- 
vaux utiles auxquels le temps rendra 
leur just'C importance. 

Ces personnes , que l'on désigne asse^i 
mal sous le nom. de magnétiseurs ^ s'ac-^ 
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cordent sur les faits, quoiqu'elles dif^* 
' fèreDt.dans la manière de les expliquer* 
Celles qui ont vu des phénomènes diffi- 
ciles à concevoir^ se laissent entraîner 
par les apparences, et attribuent exclusi-- 
vement à la puissance, déjà connue de 
rimagiuatibn, la cause qui les a produits. 
Celles qui ont provoqué et étudié ces 
' phénomènes^ ont pu discerner la part que 
. Ton doit attribuer à Timagination ainsi 
qu'aux autres causes qui peuvent les mo- 
difier et quelquefois les développer; mais 
elles ont reconnu en mâme \^xxï^%X action , 
constante et sous^ent très-^puissante de la 
VOLONTÉ de Vhomme sur son semblable , 
sans r intermédiaire des cinq sens. L'exis- 
tence de cette action, bien prouvée par 
' tous ceux qui ont voulu sérieusement 
s'en assurer par eux-mêmes , a dgimé 
naissance à divers systèmes. Sans' entre- 
prendre d'en ttire ici l'énumération ^ on 
saura , qu'indépendamment des causes 
auxiliaires, cette action de la volonté est 
ce qu'on entend généralement et ce que 
j'entends moi-même par magnétisme 
animal. Elle estexpliquée par quelques 
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magnétiseurs au moyen à^nnjluide que 
la volonté dirige à son gré y pendant que 
d'autres prétendent que Tâme, ce prin- 
cipe de vie qui donne à l'homme le mou- 
vement et la pensée , agit à distance 
sans aucun intermédiaire matériel. 

Quelles que soient les opinions de tons 
les partisans du magnétisme y les phéno- 
mènes qu'ils adoptent sans hésiter , dont 
ils disent avoir été témoins ou qu'ils 
prétendent avoir provoqués eux-mêmes, 
paraissent tellement sortir de l'ordre or— 

» ■ 

. dinaire des choses , paraissent tellement 
inadmissibles^ qu'on a de la peine à croire 
ces magnétiseurs de bonne foi. Si on leur 
accorde un certain mérite et que leur 
caractère commande de la confiance , on 
aime alors à leur supposer un esprit exalté^ 
qui admet, sans un examen approfondi ^ 
des faits qu'une raison sagoâjt éclairée doit 
rejeter et mettre au rang des illusions et 
des prestiges de l'imagination. 

Jusqu'à l'année 1819, je n'avais en- 
tendu parler de cette découverte que 
dans un sens défavorable ^ je partageais 
même le préjugé généralement répandu 



( 257 ) 
(ûdttire elle j cependant j'ctaîs ti-op coh^ 
séqtientavec moi-même pour prononcer 
sans connaissance de cause y sur des 
opinions, quelqu'étrangères ou ridicules 
qu elles tne parussent ^ ina raisbti nô 
pouvBDt se contenter du vague dans le- 
quel elle était plongée y je sentis la néces- 
sité de voir avatit de discuter. J'avoue , 
néanmoins , qu'étant prévenu et entraîné 
par l'opinion générale,. je n^a vais nulle- 
ment Fespoir de la conviction. ïoa ciiriti- 
silé et le besoin de juger p(ar moi-même 
étaient les. seules causes de mes recher- 
ches. Poussé par le désir de satisfaire 
mon esprit avide d'instruction , je n'en- 
trevoyaiâ qu'un' problème à résoudre , 
celui de tiroi^ver quelle cause assez pxiis- 
ÈBB^ avait pu faire naître des opinions 
aussi extfiaordinàires. Il était donc bien, 
loin de ma pensée que j'allais acquérir 
une connaissance des plus importantes et 
dont l'influence devait changer totalement 
la direction de mes idées. 



ANNiE 1823. Tom. VII. N" 2t. 



( aS8 ) 



S- II. 

Je lis les principaux lii^res sur le Ma^ 
gnétisme animal. — Mon Incrédulité. 

Ma première occupation fut de recher-» 
cher les livres qui traitent du magnétisme 
animal (i). Leur lecture me lit marcher 
de surprise en surprise ; par-tout j'y 
rencontrais des guérisons étonnantes et 
les phénomènes du somnambulisme tou- 
jours renouvelés sous différens aspects et 
attestés ^ dans plusieurs ouvrages ^ par un 
grand nombre de témoins respectables , 
de savans , de médecins (n), de 



(i)M.MiALx.£m'afournîan catalogaeoli )'ai compté 
326oavrages imprimés sur et pour le magnétisme ani- 
mal «depah quarante ans, et 65 contre* 

(2) Le même M. Miai^i^e^ dans un mannscrit qn'il fait 
imprimer et qu'il a bien voula me communiquer , donne 
les noms de plus de trois cents médecins pu chimrgiens 
cités comme magnétiseurs ^ malades ou témoins , dans 
les ouvrages qui parlent du magnétisme. Ce manuscrit est 
intitulé Expçsé de louées les cures opérées en Frcutcepar 
le Magnéêisme animal f depuis Mesmer jusqu'à nos fours. 
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et de malades guéris, s'empressant de 
rendre hommage à la vérité ^ et signant 
des relations appuyées même d'actes 
publics. 

Tous ces faits , quelque nombreux 
qu'ils fussent , et quoique présentés de 
manière à inspirer souvent la confiance , 
étaient néanmoins insuffisans pour me 
convaincre ; mais ils me donnèrent ma«* 
tîère a réflexion et ranimèrent ma curio- 
sité. J'eus le désir le plus vif de con- 
naître quelques magnétiseurs pour m'en- 
tretenir avec eux, et sur-tout pour voir 
des phénomènes que je jugeais inutile de 
chercher à provoquer, tant j^étaîs éloi- 
gné de croire à leur réussite avec des 
moyens aussi simples que ceux qui m'é- 
taient désignés. 



§. III. 



Je fais connaissance (Fun magnétiseur ^ 

Monsieur D**. 

N'ayant pu trouver à mon gré les oc- 
casions de me satisfaire , et entraîné par 



^r 
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des circonstances impérieuses , j'avais 
quitté toutes mes recherches à ce sujet , 
' lorsqu'une maladie grave de mon père 
réveilla mes premières idées. 

Le hasard me procura la connaissance 
d'un membre de la Société du magné- 
tisme , M. D*^. Ce jeune homme , à-peu- 
près de mon âge et officier de mon grade , 
présentait un rapprochement fait pour lui 
accorder ma confiance* C'est dans un dî- 
ner où je le rencontrai, qu'un des convives 
l'appela magnétiseur. Ce mot fixa l'at- 
tention générale , et les plaisanteries les 
plus fortes tombèrent sur les malheureux 
qui croyaient aux revenans , aux sor--' 
ciersj aux diseuses de bonne ai^enture ^ 
et les somnambules li y furent point épar- 
gnés. On débita tous les lieux communs 
que depuis j'ai moi-même entendu ré- 
péter si souvent. M. D^* avait , disait- 
on , trop d'esprit e^ trop de connaissances 
pour croire à des chimères qu'il fallait 
renvoyer au bon vieux temps. Pour lui , 
il se défendait avec calme et assurait que 
ses opinions étaient le fruit de ses études 
et de ses observations , et qu'il éprouvait 
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une grande conirariélé de ne pouvoir rai- 
sonner avec une partie de ces Messieurs 
sur une chose qui , disait-il , leur était 
non-seulement étrangère^ mais dont ils 
n'avaient que des notions fausses. 

J'avais écouté la conversation avec 
beaucoup d'intérêt. Quoique la majorité 
fût contre M. D**, je ne le regardai pas 
comme balttu. Cependant je ne prétendis 
point être juge compétent en pareille 
matière. Je ne connaissais le magiiétisme 
que par les livres , et je n'avais vu au- 
cuns des phénomènes dont j*avais lu. les 
relations. Ils étaient d'ailleurs tropex- 
traordînaîres et trop importans pour n'a- 
voir pas besoin d'être observés de près 
et discutés sévèrement avant de pou- 
voir les adopter; je ne demandais qu'à 
être mis sur la voix de l'observation , me 
promettant bien d'avoir le courage de 
braver le ridicule^ en rendant hommage 
à la vérité. J'avais lu que le magnétisme 
agissait principalement sur les personnes 
malades j que tout le monde pouvait ma- 

■ 

gnélisçr , puisqu'il ne fallait que porter 
fortement son allcntionsurun ctrc souf- 
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frant, avec la volonté de le soulager. Cela 
me paraissait d'une exécution facile ; 
mais il était encore indispensable d'avoir 
de la confiance en son action. J'avoue que 
cette dernière condition ^ si difficile ou 
plutôt impossible à remplir y pour celai 
qui n'a pas la conviction ^ est la seuLe 
qui m'avait toujours empêché de tenter 
une épreuve. Ce fut avec empressement 
que je saisis cette occasion de faire -la 
connaissance de M. D**. Je lui proposai 
de venir essayer son moyen curatif sur 
mon père y atteint depuis plusieurs an- 
imées d'un commencement de paralysie. 



S. IV. 



Monsieur D** magnétise mon père sans 
succès } il méfait éprouver des effets 
bien réels et me donne des conseils. 

La proposition fut acceptée , et quel-? 
ques jours après je reçus la vîisîte de 
M. D**j qui se mit aussitôt en fonction. 



t- 
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C'est toujours avec un sentiment pénibk 
que cette scène se représente à ma mé- 
moire : j'avais l'esprit agité de mille idéies 
confuses d'espérance et de crainte. D'a- 
près plusieurs ouvrages que je m'étais 
empresÂé de relire^ un malade était sauvé 
4Êfik pouvait devenir somnambule ou au 
iiMiiis ressentir des effets salutaires quî^ 
ordiBairément ^ ne vont qu'en icrbissàill. 
Je n'avais dans la tête que des guérisons 
dd paralysie opérées par l'énergie sans 
^aki'iée.i'agebt magnétique. D'un autre 
câté^ comment croire à des résultats si 
merveilleux ? Mais il s^agissait d'une 
fiante qui m^était plue chère que la 
mienne. Je faisais un effort sur ma rai- 
son rebelle y comme pour la forcer à 
croire^ et mon imagination se plaisait à 
voir mardber mon vénérable père. Il était 
assis vis-à-<vis de M. D"^*; je me tenais 
debout devant la cheminée^ suivant avec 
anxiété les moindres gestes du magnéti- 
seur , et les décrivant furtivement afin de 
pouvoir les répéter avec fidélité. Quel 
fut mon désespoir lorsqu'après une demi- 
heure de silence, à la demande M. D**^^ 
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ressente Z'^vous quelque chose? j'entendis 
mon père répondre négativement. Ce fut 
tin coup de foudre pour moi } tout le 
charme disparut en un instant y et celui 
qui avait déjà gagné ma confiance et 
m'inspirait un sentiment vague , il est 
vrai) de reconnaissance , le rappetissa 
tout à coup à mes yeux , qui ne virent 
plus en lui qu uo homme crédule plntât 
9 plaindre qu'à blâmer, et dans le main* 
tieu duquel je cherchais encore s'il n'y 
avait pas un peu de charlatanisme. -lie 
calme et Fair de sincérité de M. D** me 
ramenèrent peu à peu à des sentimens plus 
raisopnables , et je fus en état de l'écon-" 
ter avec s^ng-froid parler des succès qu'il 
avait obtenus de temps en temps au mi- 
lieu de tentatives infructueuses. Beau- 
coup de personnes , disait-ril , n'éprou<^ 
vent aucun effet du magnétisme , et la 
science n'est pas encore parvenue au 
point d'indiquer les symptômes que peu-^ 
vent présenter celles qui en sont suscep^ 
cibles; que le se^çe, l'âge, Iç genre de 
maladie , etc. , n'étaient point des obs-r 
laçlcs , puisque de xiombreuscs çxpérr. 
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riences avaient réussi sur ces divers su- 
jets. Je lai demandai alors de faire un 
essai sur moi ^ dans l'espérance qu'il se- 
rait pins heureux. Il y consentit. Pour 
augmenter sa confiance y je lui dis que 
j'étais malade ; que je suivais depuis 
^elque temps un régime assez rigou- 
reux ordonné par mon médecin , ce qui 
était l'exacte vérité. Je ne voulus point 
cependant qu^il crût que mon dessein 
était de me livrer à un traitement ma- 
gnétique ; je tenais ^ au contraire , à lui 
persuader que c'était seulement un essai 
de pure curiosité auquel je me soumet- 
tais , sans y attacher d'autre importance 
pour moi en particulier j mais dans la 
seule vue de trouver un remède efficace 
pour mon père. Aussitôt le magnétiseur 
me fit asseoir en face de lui y et après 
m^'avoir pris les pouces daris ses deux 
mains , il se mît à me regarder avec une 
fixité et un sérieux imperturbable. Je ne 
pus retenir un éclat de rire que je cher-» 
chais sincèrement à étouffer. Pour réparer 
mon impolitesse , je m'empressais de lui 
faire des excuses , lorsqu'il n^e mit bien 



( 266 ) 

vite à mon aise , en m'assurant que ma 
gai té lui paraissait fort naturelle^ que ce 
n'était pas la première fois que jpareiUe 
chose lui était arrivée^ et que cela ne pou- 
vait aucunement distraire son attention. 
J'avoue que j'aurais été fachë que quel- 
qu'un entrât dans Tappartement et me 
vit en pareille posture , me prêter à des 
expériences dont je redoutais le ridicule. 
Enfin toutes ces idées qui provenaient 
d'une fausse honte et d'un amour-proinre 
mal entendu^ firent place à l'attention 
que je mis à observer ce qui se passait 
en moi. Peu-à-peu je me sentais de l'en* 
gourdissement ^ et les pulsations de mon 
sang devenaient plus fortes. Il s'ensuivit 
une tranpiration assez abondante qui me 
couvrit tout le corps. Mes yeux ^ qui s'é- 
taient fermés insensiblement , s'ouvrirent 
à ma volonté ; mais bientôt j'éprouvai le 
besoin de les refermer , ce que j'attribuai 
à la pesanteur de mes paupières y c&oâëe 
par l'éclat du jour d^une croisée que j'a- 
vais en face de moi. Mes idées étaient 
vagues comme au moment qui précède le 
sommeil. Au bout de quinze à vingt mi- 
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notes , je fus tiré de mes r^flexîoijs peu 
suivies , par la voix de M. D**, qui me. 
demanda comment je me trouvais, ëq 
voulant ouvrir les yeux, cette fois, je 
sentis une vraie résistance; mes membres 
se refusaient également aux mouvemens 
que )e voulais faire. Pour en donner une 
idée, je ne puis mieux comparer cet état 
qu'à la difBculté d'ouvrir la main lors- 
qu'on se fait comprimer les muscles du 
poignet , et q1re^[a-^olonté reprend son 
pouvoir à mesure que la compression di- 
minue. 

M. D**, par des mouvemens de maiu 
m'enlevait successivement l'engourdis- 
sement qu'il m'avait donné, pendant que 
j'observais toujours ce qu il faisait et ce 
que je ressentais. Sa main ni'occasionait 
de la fraîcheur sur les parties vei's les- 
quelles elle passait, au lieu d'une sensa- 
tion de chaleur que j'éprouvais pendant 
Taction du magnétisme. Enfin tout fut 
dissipé ; je me retrouvai dans mou état 
ordinaire, mais les sens plus calmes, 
comme si je venais de prendre un bain. 

Oelte séance me fit faire de sérieuses 



réflexions. Je regardai mon père et j 
conçus une nouvelle espérance. Mais 
comment M. D** avait-il fait pour me 
plonger dans un état qui , jusqu'alors , 
m'était inconnu? Il me disait bien que 
c'était une action de sa volonté j mais je 
ne pus le croire , pas plus que les livres 
que j'avais lus. J'aimais mieux ( tant 
l'homme est commandé par ses préjugés) 
me figurer que tout provenait de ses 
gestes de haut en bas , qu^il appelait 
passes magnétiques , et qu'il me commu- 
niquait ainsi du fluide, comme on fait 
avec la pierre {Paimant pour aimanter 
une barre de fer. Lès aphorismes de 
Mesmer (i) me revenaient constamment 
à l'esprit et me séduisaient plus que le 
pouvoir de la volonté. M. D** m'engagea 
beaucoup à ne pas m'occuper de ce sys- 
tème ni de tout autre , et à magnétiser 
mon père avec confiance dans ^intention 
de lui faire du bien y sans ajouter une 
grande importance à mes gestes. 

(i) Par M. Gaullet de Veaumorel. Cet ou- 
vrage, in-i6, de 172 pages, Paris, 1784, ofFro 
Tensemble des principes de Mesmer. 
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^e magnétise mon père et n^ obtiens au^ 

cun résultat satisfaisant. 
Réflexions sur les effets que faisais res-^ 

sentis moi'^même. Ils m.^empêchent 

de perdre courage. 
Je continue àpoursuivre mes recherches. 

Ce fut avec ardeur et en toute con- 
science que je suivisses conseils; mais 
à chaque séance je sentais mon zèle se 
ralentir. Au bout de quelques jours je 
fus entièrement découragé de n'avoir pu 
rien produire sur mon père , quoiqu'il 
se prêtât avec complaisance à des essais 
réitérés. D'après les effets bien positifs 
que j'avais ressentis moi-même , M. D*% 
me disais-je , connaît le secret des ma- 
gnétiseurs; mais par une réserve dont je 
ne puis démêler le motif, m^aurait-il 
trompé sur la véritable cause de ses ef- 
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fels? Les conditions qu'il m'a imposées 
pour réussir j et que M. De Puységuràé'- 
signe dans ses ouvrages sous les noms 
des trois vertus théologales , la foi y Ces-- 
pérance et la charité^ seraient-elles pour 
amener à des idées mystiques , en exci- 
tant à la crédulité par quelqu'effet mer- 
veilleux? M. D**, officier distingué et 
de plus adonné à la littérature et aux 
sciences , ne me paraît point fait pour 
jouer un semblable rôle. Quoique je ne 
le connaisse pas assez pour le juger^ mon 
esprit répugne à le soupçonner capable 
d'une pareille dissimulation* 

Ce qui est certain pour moi, c'est 
qu'au moyen de quelques gestes à dis- 
tance^ ou par un léger contact, on peut 
produire des effets bien réels , puisque je 
les ai ressentis moi-même. Ces effets ne 
pouvaient dépendre de mon imagination 
prévenue : Tespérance d'une guérison 
n'avait pu me séduire et me jeter dans 
une perplexité qui cause de Fémotion } 
ma maladie n'était point inquiétante, et 
l'exemple d'une non réussite que je ve- 



( ^7ï ) 
nais d'avoir sons les yeux^ m'avait péné- 
tré de ridée que je ne pouvais présenter 
un résultat pli)s heureux. De plus , l'é- 
nergie de mon caractère et ma force phy- 
sique ne pouvaient se comparer défavo- 
i*ablement avec celles d'un vieillard in^ 
iirme , fatigué depuis longtemps des re- 
mèdes infructueux de la médecine, et 
qui y désespéré de son état, accueillait 
avec empressement tous moyens de gué- 
rison. 

Mon imagination n'y est donc pour 
rien. Je ne dois même pas , me disais- 
je, chercher en moi la cause des effets 
obtenus. Us proviennent indubitable- 
ment d'une cause extérieure et dépen- 
dante de M. D**. Les gestes, qu'il dit 
être insignifians par eux-mêmes , se- 
raient-ils conducteurs de l'action de la 
volonté , ou bien serviraient-ils plutôt à 
diriger le fluide électrique galvanique ou 
celui du magnétisme minéral , dont 
l'action serait modifiée et régularisée par 
un moyen connu des magnétiseurs !... En 
tout cas, je ne cours plus après une chi- 
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mère : les effets obtenus indiquent tine 
cause qu'il faut chercher à découvrir^ et 
je vais mettre tout en œuvre pour at- 
teindre à ce but. 

( Ija suite au prochain numéro* ) 
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dressés par des hommes adroits et pa* 
tiens sont du domaine de rimagina- 
tion. Tels , la science de Munito , les 
exercices de Vâne-sas^ant^ la docilité des 
serins , etCn , etc^ . 1 3 1 

§• io4« Impressions vives que les ma- 
gnétiseurs produisent sur Timagination 
des somnambules. Ibid. 

§. io5. Epileptiques qui ont joué le rôle 
d'obsédés du démon. i33 

§. io6. Epilepsie soulagée par les procé- 
dés du magnétisme animal. i34 

§• 107^ Magnétiseurs qui adjoignent des 
cérémonies religieuses aux procédés de 
la phantasiexoussie. 1 35 

§. 108. Les Thaumaturges se succèdent 
depuis la plus haute antiquité jusqu'à 
nos jours , dans tous les pays et dans 
toutes les religions. i36 

§. 109. De l'ascendant des prêtres, sur 
les gouvernemens^ les souverains et les 
peuples, 1 57 

§. 110, La grande association tliéocrqtiquç 
des prêtres forme un gouvernemeqt 
séparé au sein de tous les gouverne-» 
mens. i38 

§, 1 1 1 • Pe l'emploi des richesses du clergé. 1 39 
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§. lia. Influence de l'immoralité des 
théocrates sur la magistrature et sur les 
savans et les hommes de génie. 140 

§. Il 4* Illusions des magnétiseurs sur les 
phénomènes de phantasiëxoussîe , 
qu'ils transforment en miracles surna- 
turels. 143 

§. II 5. La croyance aux vertus occultes 
qualifiée de superstition. i44 

§• 116. Erreurs des magnétistes sur Texis- 
tence du prétendu fluide magnétique 
animal. 1 4^ 

§• 1 1 7* Du pouvoir incalculable de l'/ma- 
gination. 1^7 

§. 118. Opinion du célèbre physiologiste 
M. ViREY , sur le pouvoir de Vimagi- 
nation. 148 

Journal de la maladie de Madame G** , 
traitée et guérie par les procédés du 
magnétisme animal , par M. le che- 
talierBrige. i5i 

Première Partie. Introduction. Jb. 

Journal du traitement de cette maladie, 
première séance du 17 décembre iS^a. i58 

Quatorzième et quinzième séance, an- 
née 1823. 163 

Trente-unième séance du ag janvier ; 
témoignage de M. Ducis , médecin j 
concernant la maladie de madame G**. 1 73 

Note de l'Editeur concernant M. Ducis > 
médecin j et de M. le.G*^, ancien mé- 
decinde Thôpital des fousà Gharenton;; 
tous deux témoins de la guérison éton- 
nante de madame G**. 3 75 

J£>(clamatioiis pleines d'enthousia3me de 
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M. le docteur le G**. Il compare JU. 
Brice h un homme divin , du nombre 
de ceux qui ont été prédits dans VApo^ 
caljrpsej doués du don des miracles. 177 

Ce docteur , M. le G** 9 dans son enthou- 
siasme , prétend que les guérisons mi<* 
raculeuses opérées par des hommes pri- 
vilégiés, annoncent la prochaine venue 
de l'Antéchrist. 178 

Suite des séances du traitement de ma- 
dame G**, jusqu*à la fin de la première 
partie de la relation. — La guérison de 
cette dame avance de plus en plus. 179 

Première annonce d'ouvrages imprimés 
et d'articles insérés dans les journaux , 
ctc.^ concernant le magnétisme ani- 
mal. 187 

Avant-propos de l'éditeur. Il prévient 
ses lecteurs qu'il ne commencera ses 
annonces qu'à dater de Tan 1800; mais 
que par la suite il donnera un catalogue 
général d'ouvrages anciens sur leméme 
sujet. 188 

On comprendra dans ce catalogue tous 
les ouvrages ayant un rapport direct ou 
indirect au magnétisme animal, et sous 
ce point de vue on comprendra égale- 
ment ce qui concerne la magie , les 
sortil^es, les talismans, les visions, les 
prévisions ou prédictions , les apparia 
tiens , les far&dets , les revenans , les 
vampires, etc. , etc. 189 

H^. I . Examen impartial de la médecine 
magnétique , etc., etc. , par M. le doc- 
tçur ViREY ^ médecin de Paris. 191 
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N^. 3. Défense du ma{;nétisnie animal » 
etc. , etc. , par M. J. JP. F. Deleuze. 193 

N^. XXI des ARCHIVES du Magnétisme 
animal. 1 93 

Lettre de M. de la Tour , ofiicier de ca- 
valerie , h M. LE BARON d'Henih , con- 
cernant le système du fluide magné- 
tique animal. Ib. 

Avant-propos de l'Editeur, sur Topinift- 
treté des fluidistes-magnétistes » à 
soutenir Texistence réelle d^un pré- 
tendu fluide magnétique animal. Ib, 

Erreur des fluidistes, qui prétendent 
qu'un ONIREXISTE ou magnétiseur peut 
commander mentalement à un som* 
nambule et s*en faire obéir , au moyen 
d'un simple acte de volonté. 19G 

ILxpériences contradictoires servant à 
démoiitrer les erreurs desjluidisies. j 97 

Dogme erroné des Jluidistes , ^ni pré- 
tendent que la simple intention d'un 
magnétiseur ou onirexiste , de vouloir 
faire une e?çpérience de curiosité sur 
l'existence du fluide magnétique ani- 
mal, suffit pour faire manquer les phé- 
nomènes magnétiques. 19S 

Exagération àeià Jluidistes ^ lorsquMs ra- 
content les phénomènes du magné*^ 
tisme animal. 1 99 

ïi'Ëditeur des présentes Archives accueil- 
lera avec empressement tous les écrits 
les plus opposés à ses opinions , et les 
publiera lorsqu'il en sera invité. 200 

liCttre de M. de la Tour à M. le baron 
dlJcnin. Ml 
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Opinion de M* de la Tour, concernant 
les Expériences contradictoires sur le 
fluide magnétique animal. 2o5 

M. de la Tour reconnaît également le 
poussoir immense de timagination* 2 1 3 

Seconds partie du Journal de la maladie 
. de MADAME G**, traitée au moyen des 

Procédés du magnétisme animal , sans 
intervention du somnambulisme^ par 
M. le cha^alier Bkice» 21 5 

Première cobiversation de M. T**, mé- 
decin du neuvième arrondissement de 
Paris^ concernant la maladie de ma- 
dame G**, à une époque antérieure à ce 
traitement magnétique, et servant à 
faire connaître Topinion du docteur 
T**, sur la gravité du mal dont la ma- 
lade était attaquée. 229 

Opinion de M. le docteur le F**, médecin 
du septième arrondissement de la ville 
de Paris, concernant la gravité de la 
maladie de madame G**. ^3 1 

Seconde conversation de M. le docteur 
T**, médecin du neuvième arrondisse- 
ment de Paris , concernant la gravité de 
la maladie de madame G**, 232 

Conclusion de la relation de M. le cheva- 
/terBiucE. 234 

M. Brice est obligé, pour des aâ&iires par- 
ticulières et impérieuses , de discon- 
tinuer de magnétiser aussi assidûment 
madame G**, dont la guérison était 
d'ailleurs assurée. 235 

Suite des séances cinquante-deuxième et 
suivantes, qui ont eu lieu après la gac- 
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son de madame G**. 236 

M. Constant , magnétiseur , endort ma'- 

dame G**. 287 

Cinquante-troisième séance. Vains efforts 
de&LBrice pour rendre Madame G^ 
somnambule. 2^0 

Cinquante^quatrième séance. Madame 
Brige la mère magnétise madame G** 
et lui procure de la chaleur sans parve- 
nir à la faire dormir. . 241 

Cinquante-sixième et dernière séance 
du 16 août 1825. M« Brice magnétise 
madame G** au moyen d'un procédé 
qui lui a été communiqué sous le 
secret. 242 

Réflexion de M* Brice sur la guérison de 
madame G**. 244 

Avis de l'éditeur concernant la guérison 
de madame G**. 246 

Ma conviction du magnétisme animal , 
fSLvM.Dela T^oi^r, officier de cavalerie. 247 

Lettre de M. de la Tour en adressant 
le précédent écrit à M. le baron d'Hénin 
de Cuvillers. Ibid. 

Table des paragraphes contenus dans 
l'écrit intitulé : Ma conviction du ma- 

GNÉTISME ANIMAL. 24[) 

§. I. Idées générales sur le magnétisme 
animal. 
— Mon incrédulité. 25 1 

Opinion de M. de la Tour sur la puis- 
sance de ^imagination et sur Faction 
de la volonté sans l'intervention des 
sens. 255 

§. II. Je lis les principaux livres qui par* 
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lent de la découverte du magnétisme 
animal. -^ Us excitent ma curiosité 
sans me convaincre. a5S 

§. m. Je fais la connaissance d'un magné- 
tiseur M. D**é 259 

§• IV. M. D^* magnétise mon père , sans 
obtenir aucun résultat satisfaisant. 
— M. D**me fait éprouver desefiets 
bien réels et me donne des conseils. 26a 

§• Y. Je magnétise mon pèresans succès. 

— Réflexions sur les effets que ) avois res- 
sentis moi même..*— Ils m'empêchent 
de perdre courage. — Je continue à 
poursuivre mes recherches. 269 
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P^S^ '7^ ligne 1 et7,phantasicxou9iey/£5eZ| 

phantasiexoussie. 
57j l^ne iS, innoncens, lisez j iddo* 

cens. 
8o, ligne 19, phantasiexousites, /t^ejs^ 

phantasiexous^istes. 
84, ligne 1 1^ Pithies, /{^ez, Pjthies. 
g3^ ligne 16, c^est^ lisez $ §• 68* C'est* 
95, ligne 3, supprimez et. 
96j //gTttf 1 3 , phantasiexousie ^ /t^ez , 

phan tasiexoussie . 
99, ligne 1 5 , phantasiexousite , lisez « 

phantasiexoussiste. 
107, ligne 9 , idem , ûiem, iWem. 
116, ligne 14» idem y idem, idem. 

118, /%/z6 i4> et de Savoir éclairé ^ 

lisez y en réclairant. 

119, ligne iS» phantasiexousite, lisez ^ 

phantasiexoussiste. 
isSy /7g7i65 t4 et 18, oniréxite, lisez ^ 

onlrexiste. 
143, ligne 6, idem, idem^ idem. 
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176, ligne 6, Paris, //^ez, Paris, ancien 

Médecin de Thâpital des fous de 

Charenton. 

187, ligne 10, productions, /wez, écrits. 
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